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La Défense
du Sol Natal

Noire journal a le grand honneur
üe publier aujonrd'hui Varticle que
M. Paul Hymans, depute de Bruxel¬
les, ministre d'Etat, a bien voulu
êcrire a, noire intention.
M . P. Hymans, qui est un orateur
de grand talent, est le leader de la
gauche libérale de la Chambre beige.
C'est a ce litre qu'il est enlré, sans
portefeuille, dans le ministère au mo¬
ment oil I'indigne agression allemande
a groups toule la nation auiour de
son vaillant roi, sans distinction de
parti. On sait qu'en même temps le
comte Goblet d'Alviella, pour le parti
liberal, ct M. Vandervelde, pour le
par Li socialiste, out été également
nommés ministres d'Etat.
M. P. Hymans revient des Elals-
Unis oil, avec MM. Carton de Wiart,
de Sadeleer el Vandervelde, il avail
été dëléguè pour dénoncer les agisse-
tnenis de I'Allcmagne. 11 a bien voulu
nous dire que ses collègues et lui
avaienl rencontré, dans toutes les
spheres dirigeantes américaines, d'ar-
denles sympathies dont le reflet s'est
retrouvê jusque dans le discours offi¬
cio que leur a adressé le président
Wilson ; et cela, malgré la propagan-
de intense du comte Bernstorj} , am¬
bassadeur d'Allemagne, et de ses
acolytes qui nc font que se couvrir de
ridicule.
La cause de la Belgique est assez
belle pour se défendre d'elle-même,
mais nos lecteurs verront qu'elle ne
pouvait en tout cas avoir d'avocats
'plus distingués que ceux qui comptenl
dans lenrs rangs M. P. Hymans.

C.-J.

Voic-i lmit jours déja que nous sommes
installés iei, sur cetle généreuse terre de
France, fraternellemeut accueillis par le
gouvernement de la République et par la
population du Havre, nous sen taut bien
loin de la patrie et ccpendant presque chez
nous.
De combien demotions n'avons-nous pas
tressailii, le 13 oclobre, dans eetie tragique
journée d'exode, oil le matin, nous vimes
s'éioigner et se fondre dans une brume
tlorce les rives aimées du sol natal, oü, le soir,
nous abordions au Havre, passant devant
des quais obscurs, chargés d'une foule
immense que nous devinions sans la voir.et
d'oü s'élevaient dans l'ombrc des clameurs
de bienvenue : « Vivent les Beiges 1Vive la
Belgique ! »
La -bas, au deM de ceite souriante mer
d'automne, c'est l'Angleterre amie ; au
Nord, tout prés did, l'armée beige et leRoi
qui la commande, disputeut la Flandre è
I'injuste et brutal envahisseur ; a Calais, a
Rouen, sont les dépots de nos régiments ; a
Gherbourg nos reerues et nos volontaires
qui rempliront bienlót les vides creusés
dans les rangs par la mitraille et l'obus.
Gette petite armée, qui vient de fournir
une rude campagne, occupe encore le
champ de balaille. Nous l'avons vue è
Ostende, revenant d'Anvers, fatiguée, dé-
primée par la retraite ; elle nous semblait
avoir bcsoin de se reposer derrière les
lignes avancées, avant derentreren action,
Trois ou quatre jours ont suffi pour la re-
faire. Elie a repris sa place, au front, a cóté
des glorieuses troupes alliées. Eile n'est ni
épuisée, ni découragée. Elle a cependant
subi de dures épreuves.
Et d'abord, le premier choc. Nous étions
dans l'angoisse, ü Rruxelles, au commence¬
ment d'aoül, Comment nos troupes, qui n'a-
vaient jamais fait la guerre atïronteraient-
elies Papproche de l'ennemi, et de quel
ennemi ; le plus redoutable et qui orgueil-
leusement smffinnait invincible ?
Dès le début, on se rassura, et l'on se
sentit trés fier. L'armée avait fait sirnple-
ment, noblemen t, ellicaeernent son devoir.
Elle avait attendu l'Allemand de pied fer¬
me. Et pendant dix jours elie le lint en
échec sur la Meuse. Puis après l'évacua-
lion de Liège, elle résista en pleine campa¬
gne, devant Tirlemont et Louvain. A Ilae-
len, elle tit merveilie.
Dans un combat violent, elle décima les
forces de cavalerie qui cherchaienta percer
a ligne. On enterra prés de 3,000 cadavres
allemands ; les Beiges n'eurent que deux
cents morts. II lallul bien tót cependant,
devant la marée ennemiequi menagait de la
déborder, se replier sur Anvers.
La place d'Anvers, construite en 1839 et
que le gouvernement décida de moderni-
ser en 1900, devait servir de base d'opéra-
tions pour l'armée en campagne, de refuse
et de réduil suprème pour ie gouverne¬
ment, en cas d'invasion.
Nos troupes, ramenées sous l'abri des
forts, ne reslèrent pas inaciives. Giles ten-
lèrent treis operations irnportantes. La
première, a la fin du mois d'aoüt, concorda
avec l'offensive des alliés en Sambre-et-
Meuse. La seconde, au commencement de
septcmbre, eut pour eifet de rejeter les Al-
Iemands sur Louvain et faillit amener Péva-
cuation de Rruxelles. La troisième aboutit
a la reprise d'Alost et de Terrnonde. C'est
alors que les AJlemamis — Je 27 septcm¬
bre — comuicacéreut le siege dos forts
avancés.

LA GUERRE
Sommaire des princlpsux fails relalifs

a la Guerre

SÜRLSFB0ÜTIÈSEÜÖBD-EST
21 Oclobre. — A Paile gauche, de la mer
du Nord jusqu'a La Bassée, violente ba-
taille. Les forces alliées tiennent partout.
Sur les autres points du front, aucun
changement.

EKPöLOGSE
21 Oclobre. — L'armée allemande, aban-
donnant sa marche sur Varsovie, bat préci
pitamment en retraite, serrée de prés par
les Russes et abandonnant ses blessés.
— Dans la région dc Kosienice, enlre
Varsovie el Lublin, les Russes ont remporté
un grand succès. après buit jours de com
bat, et se sont fermement établis sur la rive
gauche de la Vistule.

ENPHUSSECRÜ-KT/SLÉ
— On songc, cn Prusse orientals, è orga¬
niser une guerre de partisans, en prévision
de i'invasiost des armées moscovites.

EN AUTBICHE-HOBGSIE
IS Oclobre. — Les Serbes ont infligé de
grosses pertes aux Autrichicns, sur tout lè
front, en Rosnie,
19 Oclobre. — Le bombardement des
forteresses de Catlaro, par les batteries
franco-monténégrines, se continue avec
violence. Deux navires autriehiens, parti¬
cipant a la défense, ont dü s'enfuir.
21 Octobrc.-— Les Russes ont pris Inof¬
fensive ct battent ies Autriehiens au Sud
de Przemysl.

Enfin, quand la formidable artillerie des
assiégeants eut brisé la première ligne de
défense et que les Allemands, ayant fran-
ehi la Nèthe, entreprirent de percer la se¬
conde, la retraite sur la rive gauche de
l'Escaut commenga. Elle s'exécuta sans
désordre et sans affolement. L'armée attei-
guit le littoral, harasséc, mais sauve. Et elle
se bat toujours. Le Roi est avec elle et ne
la quittera pas. Le drapeau beige, intact,
est en des mains robustes et braves.
Cotte armée, cependant, sort a peine
d'une période difficile de reorganisation.
Ce n'est qu'en 1909 que le principe du ser¬
vice personuel fut substitué au régime du
remplacement ; ce n'est qu'cn 1913 que la
loi généralisa le service, ne soumettant
d'ailleurs a l'incorporation que la moitié
environ de la classe annuelle. Celte loi ne
devait fournir soa plein rendement qu'en
1917.
D'autre pari, la question des cadres n'était
pas déflnitivement réglée. Nous nous trou-
vions done, au moment des hostilités, dans
une situation transitoire. Et notre outil mi¬
litaire était imparfait. On en a lïré le maxi¬
mum d'efflcacité possible. Le soldat beige
s'est révélé solide, calme, débrouillard,
adroit tireur, résistant, plein de bonne hu¬
meur et de sang-froid. 11a été vaincujus-
qu'ici, mais il n'est ni découragé ni af'fai-
bli. Pendant deux mois et demi, il a du re-
culer devant le nombre. II aspire mainte-
nant a l'offensive et a la revanche.
Gréce a lui, de l'épreuve affreuse infligée
è un peup'e qui ne songeait qu'aux tra-
vaux de la paix, et que la guerre aura
trempé, surgira une nation neuve, saine,
purihée, débarrassée des ferments qui ia
rongeaient, et qui se forgera de superbes
destinées.
Nous restons confiants dans Tissue
finale.
L'ennemi voulail ètre a Paris le 13 aoüt.
II n'a réussi qu'a prendre Anvers le 10
oclobre.
II ailait écraser l'Europe. Au bout de
deux mois et demi il n'a pas réussi a dé-
truire l'armée beige.
Par un extraordinaire et monstrueux pa¬
radoxe, dans cette guerre de titans, la seule
victime jusqu'a présent est un petit pays,
pris k la gorge par une formidable puis¬
sance militaire qui lui avait juré sa pro¬
tection et s'était instituée, par de solennels
traités, garanle de sa neutralité et de son
indépendance.
Ce que la Belgique a souffert sera réparé.
Mais THistoire ne réparera pas Phonneur
allemand. Elle no pardonnera pas a l'Alle-
magne d'avoir, abusant de la force, violé
le Droit, les contrats, les serrnents, la
bonne foi internationale, tout ce qui dans
le monde moderne forme la base et la
structure de la civilisation.

Paul Hymans.
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Paris, 13 heures, rc(u a 10 heitres.
Dans la journée d'hier, les atta¬
ques de l'ennemi ont été particulière-
ment violentes sur Nieuport, Dixiaau-
de et La Bassée.
Toutes ont été repousséas avec une
extréme énergie ar les armées alliées,
Partout ailleurs, la situation est
sans changement notable.

Paris, 23 heures, reru a 1 h. 40 du matin .

Jk. l'AIl© Ca-êdirac?!»©
Be la mer du Nord jusqu'a La Bas¬
sée, sur les fronts de Nieuport a Dix-
mude, d'Ypres a Menin et de Warne¬

ten a La Bassée, tme violente bataille
a ets livrée dans la journée.
Aux dernières nou velles, les forces
alliées tenaient partout.

Am Cesilre sa

Rïen a signaler.

L'armée allemande qui s'était por-
tée sur Varsovie a été contrainte a la
retraite précipitée.
L'ennemi abandonne les positions
organisées défensivement.
Les Russes le poursuivent, faisant j
de nonibreux prisonniers.

Le Gonseil des ministres s'est réuni è Bor¬
deaux, soos la ^residence de M. Poinearê.
Le ministre (ies iravaux publics a commu¬
niqué au Oonseil les résultats de i'enquöie h
laquelle il a fait procéder sur ies mioea de
Normandte. La mme de Diéiette. app.. i-tenant
4 M. Thyssen, sujet allemand, devra êtm mi-
se sous sequestre par application da décret
du 27 septembre et a raison de sa proximité
avec le port de Cherbourg.
La Société des bauts fourneaux de Caen
(Leehatcher-Thyssen) avait des coutrats avec
M. Thyssen pour la fournit re du minerai et
la transport des chirbmis. Ces contrats torn-
' oront par i'efi'et du décrei.

[Ironipeialp
01QUIREVIENTOELA-BAS
Interviewer un confrère ! C'est une occasion
plutöt rare qui n'est pas sans agrément, surtout
quand l'occasion heureuse vous amène un
confrère qui a vu heaucoup, et sait, par profes
sion, présenter les choses avec intérêt. Pour
l'interviewé, cela doit causer l'effet du pho
tographe qui se fait photographier, ou du coif¬
feur qui se fait coiffer. Pour « l'intervieweur
c'est un plaisir. Le confrère, sans s'en douter
«parten son article. II n'y a qu'a l'écouter, A
noter les mots, A discipliner des phrases aux
tendances « bAtons rompus ».
Et lorsque cs confrère s'appelle M. de Tho-
ran, qu'il est journaliste de talent A Liège, qu'il
a assisté A touts la tragédie du siege, a l'entróe
de Tenvahisseur, A l'óccupation allemande, qu'il
su/v/ le sillage des barbares A travers Ter
monde, Louvain, Bruxelles, qu'il raoporte de
ces lieux de dêsolation, de ruines et da misère,
des impressions fortes, originates, personnel-
les, on est tenté d6 lui passer la pluma et de
lui demander de laisser couler sur ie papier le
flof des mauvai s souvenirs.
Mais il est plus fraternel et plus « camarade »
de se faire son interprète, de tenter de traduit e A
son tour, avec l'émotion viv a que cause le recit,
ce que nos amis de la pre sse liégeoise ont res-
senti.
Elie fut extraordinairement édiüante cette
conversation d'une heure avec notre confrère
de Thoran, pleine de détails curieux, pittores
ques fourmillante d'anecdotes typiques, forte-
ment marqués de l'intérêt capital qui s'altache
a des choses vécues.
Même A Liège, oü les allées et venues des in¬
discretions allemandes ne passaient point ina-
percues, la soudaine declaration de la guarre
causa la plus grosse des surprises. La stupeur
laissait encore les esprits inte<dits qua les
hommes du Kaiser ava/ent déjA franchi la
Meuse, A cinquante mètres au dessous da Visé.
Et Toperation se fit avec une régutarité ma
themaiique, comme I' execution bien réglée d'un
plan minutieusement préparé d'avance.
Cepontjaté sur la rivière, les Allemands
l'avaient fabriqué depuis deux ans. lis l'instal-
lèrent au bon endroit, A coup sür, avec une
precision déconcertante. Les placides pêcheurs
a ia ligne qui, le dimanche, allaient par iAjeter
1'hameQon, étaient A la fois dss industriels en
Belgique et des officiers ds réserve en Allema
ne. C'ataient eux qui avaient découvsrt le point
strategique, tout en regardant sautiller le bou
chon ... Les pilot s étaient même posés!... II
n'y eut qu'a placer dessus le tablier. Les avant-
gardes étaient déja devant Liège.
Ce que fut la defense de cette place, on Ta
dit, oti Ta répéié. On ne dira jamais assez Tad¬
mirable exemple ü'heroïsme qu'elle insc'it en
lettres d'or sur le grand livre da l'histoire
beige. On ne rêpétera jamais avec assez d'on-
thousiasme la sublime altitude de tous ces va.il
lants, chpuis lo général Lehman et les com¬
mandants de tous Igs forts jusqu'au p'us obscur
de leurs soldats. Tous, avec un courage, un
dévouement, une abnegation sans limites, ils
furent les premiers artisans da la grandeur et
de la noblesse dont rayonne aujourd'hui l'&me
de la chère petite Belgique.
On a déja longuement écrii sur cette défense
de Liège, on a publié des traits touchants des
incidents tragiques. des erreurs aussi, comme
cette thé&trale intervention des parlemsntaires
a iemands, complètsmer.t inexacte.
Ce que Ton sait moins, c'est comment est
tombé le dernier fort, le fort Loncm, comment
'ennemi , qui ne réussissait point A i'ahattre de
front, vint l'attaquer par derrière, en tirant
ctessns de la ville de L/è?e même.
— Oui, me dit M. de Thoran, il me fut donné
voir ca douloureux et ëpouvantable specta¬
cle. Les Allemands étaient entrés dans Liège,
mais le fort tonnait encore et il importait main-
tenant de le réduire au silence en le prenant A
'evers. Leur fameux 420 ailait se charger de
cette oeuvre de destruction.
» L'ennemi l'aivena sur un des grands bou-
evards de la ville et je vois encore s'av&ncer
'effrayante machine de guerre, son conègo
plinöt, carta 420 est amené sur place dérnonié
en plusieurs p èces, chacune d'elle trainee par
un tracteur a vapour.
» C'est d'abord un gigantesque rouleau, pa¬
re/7 a ces compresseurs que les villes cmoloiont
pour écraser le caillou sur les routes. L'app a-
reil prépare Ie sol, le nivelle, éprouve sa soli-
ditó. Viennent ensuite la tracteur supportant Ie
bat/, puis le tracteur du canon proprement dit
lequel est his sé sur TafTQt ; puis Ie tracteur du
caisson de munitions
L'énorme obus est placé dans line sorte de

berceau que des palans hissent jusqu'a la cu-
lasse, un chariot l'enlève. On pousse le tout. On
ferme. Une étincelle électrique met la feu a la
gargousse. Et c'est un fracas de tonnerre.
» Après deux coups seulement, le fort Loncin
éiait en ruines. La resistance de Lièga était
vaincue. Mais au prix de quelies pertes d'hom-
mes et de munitions, au prix de quelies ps/nes
el de quels efforts I Cs sera Timmortel hon¬
neur üe la défense de Liège que d'avoir, en ces
memorabies journées, réduit A néant le plan
allemand. »
Et M.de Thoran égrène enccre des souvenirs :
TinterminabiedefHedes troupesall m&ndes A tra¬
vers Liège, le pasiourd, marteie, des botte s alle¬
mandes, plus angoissant que le brult du ca¬
non ; Timpression douloure use c u>êe par Toe
cu pat ion de la ville, le drapeau aliemiuxl his so

A l'Hótel ds Ville devant le petit groups des hal
bitants qui pleuraient, et, après les heures de
mitraille dans quelques rues, Tapplication sé-
vère des consignes, les porles de cheque mai-
son ouvertes nuit et jour, la lumière aux fenè-
tres dès le crépuscule, la langue francaise pro-
hibée, toute la correspondarrce faite en alle¬
mand; puis las dures requisitions, le pré'ève-
ment immédiat de la plus grande portie des
denrées alimentaires trouvaes chez les mar-
chands et immédiatement envoyees « en Alle-
magne ».
Ce sont IA des pages émouvantes que Liège
reiira un jour, au jour des justes reparations,
quand le triomphe éprouvera le besoinda mê-
ler A sa joie un peu de sa douleur passée.

Sc*#

Les journaux de Liègeont naturellement cessé
leur publication dès que la ville fut aux mains
de l'erivahisseur. Les Allemands parurent re-
gretter cette dispantion de la pressa. Una
feuillo publique a leur service leur était néces¬
saire. II s invitèrant nos confrères A remettra en
marche leurs rotative s. Le refus fut unanime.
Les journaux liégeois hrent va loir qü'ils ne
pouvaient consentir a reparaitre, avec le même
titre, sous la domination allemande.
La declaration fut courtoise et nette. Et le
barbare n'insista plus.
Il alla faire confectionnar A Aix-la-Chapelle
un journal rédigé part/'a en allemand, partie en
franqais — et quel francais ! — et, comme il a,
sans le savoir, le sens da l'ironie lourdemsnt
indig-ste, ii lui donna un titre affolant: « L'Ami
du Peuple ».

St*#

Terrnonde, Louvain, Aershot. .. M . de Tho¬
ran a fait ces dramatiques étape s au moment
oü les ruines fumaient encore, dans les rkles
des agonisants.
Et toujours, A ses cötés, défUaient les bo'.ies,
avec leur bruit sec des semeiles ferréss battant
la terre, toujours passaient les wagons c/.ar ;
avec leurs grandes et prétentieuses inscrip¬
tions : « Le Kaiser, empereur d'Europe.
L'Allemagne au-dessus de tout » qui, partout
veulent f rapper, obsédar les esprits des sol¬
dats. . .
II a suivi pas A pas Tenvahisseur, notre
confrère de Thoran, souvent au péril de sa vie
il fut arrëte aux abords de Louvain et mis
en liberté, ses papiers étant reoonnus en regie.
II a vu les officiers ai Iemands faire placer aux
carrefours des routes des flèches indicatrices :
« Prés Louvain .'. . . Prés Bruxelles!...» II y
avait même , toutes préparéas, das : « Prés Pa¬
ris », qu'on posa A la frontiers. Mais ces flè-
ches-lk sont devenues plutót cruelles. LvS
uhlans en retraite ne les reverront pas.
Un détail en passant :
C'éta it a Louvain. La soldatesqua avinée était
maitrp sse de la ville. On pillait les magasins.
Das capotes grise s so-ta:ent des bijouiiers, les
poches bourrées de montres. Et d'autre s s'a-
batiaient chez les marchands de comestibles,
tuant, volant tour k tour.
Je revois encore cs magasin. Les soldats,

après l'avoir devalisé, y avaient mis le feu. Sur
la porie, un petit chien, un petit chien noir
persistait A vouloir entrer, pour retrouvar son
mait.ro... Les criminele Tapercurent. A coups
de bohes de conserves, ils s'amusèrent a l'as-
sommer.
. Un peu plus tard.dans une rue incendiée,

un jeune officier prussien qui tenait tin serin sur
le do/gr, m'interpelie et m'arrête... Tenez !
Sauvcz dor. c ce canari. . .
« Etonné, j'ai pris l'oiseau que le lieutenant
rn'offrait, ajoute M. de Thoran, je Tai mis dans
ma casquelte et je ''ai donné, par la suite, sur
la route, A un paysan .'...
J'ecoute encore. L'anecdote suit /'anecdote.
Ce sont autant de tableaux d'horreur et d'é-
pouvania esquissés d'un trait, résumés d'un
mot, das visions atroces oü la mort et la via
vont etroitemeni ds compagnie, san-s que Ton
sacba vraiment parfois si cette mort n'est pas
la via, si cette vie ensangiantée n'est pas un
masque cle la mort. .
Mais non. II y a dans l'&me beige in>i mement
vivante et comme fondue dan s T&rne franchise,
des réserves jaiilissantes d'espoir et de foi.
El les montent avec toute s les aspirations, toutes
les ardours, toutes les co/ifiancss de la race.
L'épreuve que nous tr'averson s ensemble a fait
déja Ames plus fortes, nos coeurs plus grands.

Paris, 21octobre.
MM.Arislide Briand, garde des scsaax, et
Albert Sarraut, ministre ds l'instruction pu¬
blique, chargés par ie gouv«rnem*nt de
mission dans ies départcments de i'Est, soat
alles au grand quartier général hier matin.
Ils sont également allés AVerdun, oü, no-
tamment, ils ont visité le3 blessés et par-
couru ensuiie 163communes ravagées et in
c mdiées par les Allemands au coars de com
bals dans cette region.
I's ont quitté Verdun dans la malinée
continuant les tournees dans l'Est, et ont
emporté la meilieure et ia plus réconfor
tante impression.

LA POSTE AUX ARMÉES
Versailles, 19ociobr.

L'anlorüé militaire vieat de charger
pare d'autoinobiles iëgères ds Versailles de
transformer 120 doubles phaéions en auto
mobiles des posies et du ia trésorerie.
Le travail a commence chez deux carrés
siers de la ville. li sera vraisemblablement
terminé vers la fin du mois.

QUESTIONS* FINANGiÈRES
Londres, 20 octobre.

Sir Wdllam Pleader a été nam mé par le
Trésor controleur des banques allemandes
et autrich/ennes ü Londres.
On annonce quo les snccursales de la
« Deutsche Bank », da la <tDresdner Bink »
cle la «Dbcunto-Geselischaft» et dei' « Aoglo-
Ausirian Bank établies en Angieterre, oaie-
ront, ap/ès l'expiration du moratorium,
cnncernant les renouveiSements, le montant
total des effats saseeplibies d'etre renou-
velés.
Le 3i cc'obre et k partir de cette date, ils
paieront I intégralité de leurs autres dettes
lorsqu'e les arr'iveroru a échéance, ruais au-
cune somrne ne sera payee aux ennemis ni
A leur profit.

Ie Kaiserseraïtrnalade
Paris, 21 octobre.

I,s Tempspabiie une dépêche de Barcelona
disant qu on mande de Copenhague au jour
rial Pobla Gutala que le kaiser sevalt asstz
sérieussment malade.

L'lNCIDENT DE FERRETTE
Bfile,21oclobre.

fait des excuses è ia chan-
sujet de l'ineident de

L'Allemagne a
cellerie de Berne au
Farrette.
Le ministre impérial a annoncé, ca outre,"
que des mesnres seraient pdses pour qn'un
pareil incident ne se renouveile pas.

LA PRES8E BELGE
Londrcs, 21 oclobre.

Le journal Metropolsqui était publié k An¬
vers -parMtra demam è.Londres, ea franc ;i=,
et sera encarté dins le journal ie St-miard.
L'lndèp ndance beige a para aajoard hii k
Londres pour ia pre/nière fois et a publié
une lettre deJM. Asqoith, sainant cordiile-
nicnt I'aaparition de I'Indépendance en An-
gieterre et formulant l'espoir qua sa tache
courage iso sera couronnée de succès.
M Asqoith ajeute : « J ai coafiince qu'a rant
loogiomps 1'Inliipiindincs sera de nouveau
pub iée A Bruxelles. Avec Ie concours des
al.iés, le vaülaat people bs'ge sera réinstaiió
dans son pays en pleine jouissaace do la
liberie porir ïaqueüéil a fait des sacificos si
spland des et si terribles.

E.® CIAWAISA

vaearêlerSö.ööOnouveaaxvoloütaires
Ottawa, iO octobre.

Un comrnansqué officie! annonce que ie
Canada va eaiö er trente mille nouveaux
vo oataires qui seront mis en route pour
l'Angleterre dès qu'sIs seront équipés.

['ArrivésdssTroupesCanadiennss

Albeht-IIerrenschmidt.

-es Secottrs aux families
des soldats Iges
Bordeaux, 21 oclobre.

Un décret signé par M. Poincaré, acc orde les
mêmes secours qu'aux families franchises aux
families indigentos beiges dont un parent est
aopelé, ou rappelé ou engage sous Ie drapeau
beige.

Pour les. L'iifants
A Dieppe : D ins sa seance de iundi soir,
le Council municipal de Dieppe a décidè do
fourn r gratuitement des livre s aux enfants des
families beiges actuellement installóes A
Dieppe, et suivant les cours du collége.

Arrivé© de Recrues Beiges
Un nouveau contingent de reoruts beiges, .
une cenlaine environ, est arrivé, hier après- I
midi, A D'eppe. Üe la gare. ces jeune s guns out 1
gag/ié immédiatement le quartier Duquesne, *7-
ils ent rejo-nt les 250 camarades qui y ssiIe
depuis mardi.

Londres, 21octobre.
Les joarnaux commentent en ternaes en-
thoudast.es l'arrivée des troupes cauadienues
a P ymoath.
Ils remarquent le port magnifiqus das Ca-
namens oui ont traversé i'Atiantique pour
aider a la défense de !'Empire common.
Le Daily Mail constate IVsprit da camara¬
derie qui règae entre les officiers et les sol¬
dats.

1l«m»

Mystérieux Sous-Marins
Copenhague,2i octobre.

Hier après-midi, cn sons-marin ds natio-
nafité iuconnne, a lancó denx torpiltes con¬
tra Ie soiis-rnarin dancis Havmanlen, battant
pavilion daaois, qui manoeuvrait en surface,
a la vitesse da cinq nce/uis, dans los eaux
interuaiionales entre Nakkehovod, sur la
cöte Nord de Soeland et Kui er, en Suède.
Aucune torpiile n'a totrché le sous-marin.
Un autre sous-marin, également de naiio-
nabtó inconnue a éió vu hier après-midi, du
ph.-,re de N.kkeh sved.
U/ie torpiile a exp osé sur la plage voisine
dn phase.
Ces faits ont été portés ü la connaissance
des pays belligéiants.

Le
Ilie
ut Ja

BombardementdeCattaro
Celligné, 20 oclobre.
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LaDirmifeAllemande
X-2XT RITSSIE
(Communiqué officie!)

Pctrogrid, 2i oeiobra.
ILarmee allemande, cjui s'était por*,
tóe sur Varsovie, a rencontre une forta
résistance de la part de nos troupes.
Elle commenga hier une marche da
retraite qui se fait en hate.
L'ennemi est serré par nous. II aban.
donne les blessés et évacué ses posi¬
tions.
Nos troupes les chassent a la baïon-
nette et font prisonniers les soldata
allemands répandus dans les forêts.

( Communiquéofficiel)
Pelrograd, 2i octobre.

Les troupes allemandes qui occu-
paient les routes conduisant a Varso¬
vie, dans la direction de la région
Nord de la rivière Pilica ont été re-
poussées. Elles se repliant en pl ei na
déroute.
Les Allemands ont abandonné leurs
blessés sur le champ de bataille, ainsi
que leurs positions préalablement for-
tifiéss.
Les Ptusses pons s ent vigoureuse-
ment l'offensive sur tout ie front.
Sur la rive gauche de la Vistule,
au SuA de la Pilica, le rayon de San-
dormii- continue a être cccupée par
l'ennemi.
Les Russes se défendaient vaillam-
rnent depuis une huitaine de jours
dans la région ds Kozienice, dans des
conditions les plus défavorables. sup¬
portant le feu d'artillerie lourde alle¬
mande, ont remporté un grand succès
le 20 octobre.
La situation est maintenant affsr-
mie sur la rive gauche de la Vistule.
Les tentatives autrichiennes pour
franchir le San, en aval de Przemysl,
ont été repoussées par les Russes qui
ont passé a l'offensive.
Au Sud de Przemysl, on signal»
que des détachenaents, empruntés
presque tous au corps d'ar/née autri-
chien ont été battus dans les com¬
bats en Galicie.

MRÉSISTANCEDELAPISUSSE
Tetrograd, 21octobre.

Le comspondant de ia Noroie Vremia té-
légiaphiè que Ia land st urn en Prusse oriën¬
tale est rapatr/ée dan-s ses villages riutali
dans Is but d'organiser une guerre de parti¬
sans centre ies Russes qui oat i'ialentioa
d'envahir la Prusse.
La kïuisturn aura des effets civils, mail
elie sera bien armée.

LES SUCCÈS SERBES
Nich, 21octobre.

Les Serbes opérant en Bosnië, ont infligé
ie 18 octobre, de grosses pertes è l'eanemi
sar tout ie front, ea reooussant toutes ies
attaques.
Gêués par la presence de3 Ssrbes sur ie
tarritoire autrichien de la rive gauche de ia
Save, prés de Ssmiin, les Autriehiens s'eflor-
centeontinueLlement de rejeter les Serbei
sur la rive droits.
L'iisfanterie et i'artiüerie serbes résistent
avec succès, s'assuraat ia possasaion d'ua
grand pont sur la Save.

Généraiix Blessés
Gattigaé, ?l octobre.

Dans les derniers combats autour de Sara-
; evo quatre gsnéraux monténégrias oat été
biessés.

Le « Postdam » est sauk
Amsterd&ra,2t oclobre.

Ou dément que le Postdam ait touché un»
mine dans la Mer du Notd. Ce paqu. bot st
tiouve actuellement daas lo port ce Hotten
dam.

LATTITIIDEDEL'ESPiGHE
Madrid,2i octobre.

Le président du Conseil démi ut les brniö
snivant Irsqueis le Cubiuet britannique an
rait fail pressioa sur le Cabinet espagaol ifiis
da le determiner Aintervenir dans la guerrt
en faveur des alliés.

COLLISION DE TRAINS

Un terrible accident de clismin de fer s'est
rodoit avant-hier soir, a Marquise, prés de
ah/is. A un coude de la route, un train ds
locomotives stationnnt. A uno centaine ds
mètres, sur la même veie, suiv«R un tra n
de réfugiés p:«rti de Calais a 8 li. 33 ; il conto
nait aus.i in certain nombre ae soldats be_l-
„ rs expédiés vers Roueu. Uu trois'ème ti . in
survint en vitesse et éor&sa plusietira voitu-
res du train intermédiaire. Ce fut dans ia
nuit i ne scène d'horreur et de dótresse in-
descriptible. Ou nous pario de SOa 60 mor Is
01152blessés. Les renseignements mauqu.-nt,
nous ne pouvons conlirmor ces clnüros. L' ,c-
cident s'est pro luit au passage a niveau d»
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I. if,Jagowreconnait
MittHeVltalie

Le Giornale d'ltalia a publié tine inter¬
view de M. de Jagow, secrétaire d'Etat aax
att".ires é'.raögères d'Allemagne :
M. de Jagow ne dissimoie pas qu'il avail
ton jours esperó voir i'ltalie combattre aux
co.es <ie I'Allercagne daus la conflagration
européenna. Cette dêsiiiusioa éprouvée par
les Allemands provient sans doute selon M.
do Jagow, de ee que i'ltalie est eonvaiiscne
que ia guerre a été provoquée par I'Autriche
et soa ultimatum a la Serine. Le secrétaire
d'Etat allemand essaye douc de dèmontrer
que I'Autriche est ia-nocente et que touts la
fame est a la Rossis.
M. de Jagow ajouta que !e périi pangerma-
nisie n'exisle pas, ni même ie peril autri-
cbiea qui n'n jamais existé ; Is seal peril
est is peril slave. L'Antriche. dit-ii, ne pou-
vait plas supporter les provocations de la
Serbie et I'assassiro.t de Sarajevo fit deborder
ie va e d'amertume.
Voici ie réqui itoire du secrétaire d'Etat
allemand contre la diplomatie russe :
L'AutrieheUongrie, peupléo elle-inême c'un
tiers de sir anrait renoacé au rang de grande
puissance ' vail pas finaiement imposé
son « quo» " avx menaces organisèes a ses
Irontières. L'uiiimalumélait une question austro-
serhe et telle elie anrait flü resit Nous autres,
Aileraands,ne pour tons ni ne devions rclenir
I'Autriche dans la juste protection de ses intéréts
coBtre son arrogant petit vrisin. La Russie, so
faisant protectrice de la Serbie, ne pouvait don-
n r une plus éloquente preuve dc ses aspirations
baikaniqui-s; elie ne pouvait tnieux demontrer
coiumeni ia poiiliqtieantiautrichienne de ia Serbie
evait la sanction lusse. Done la Russia a la res-
ponsabilité de la conflagrationacluelle.
M. de Jagow ajoute que ce tut la Russia
qui rait l'épée aux mains do I'Aliemagne,
(nquelle tut contrainte de demander a la
France si elie aiderait son adiéa ; et ainsi
I'Aliemagne se vit ioreée Ala guerre sur deux
{'rants.
Bien qu'il ait, an débat de l'interview, dé-
Claré qu ii espêrait voir i'ltalie marcher avec
I'Aliemagne, ie secrétaire d'Etat allemand
assure eependant que les Allemands oot
loyalrment reconnn les ra'sous de la neu¬
tra nté de i'isalie a cause de circonstances
multiples qu'il est inutile d'exa miner main-
tenant.
Lps sentiments de I'Aliemagnepour t'ltaiie, dit-
II, sont restes auiicauxet nous sommes disposés
Aen donner des prcuves möme après ia guerre.
Aussi suis-je surpris tlouloureusementque la plus
grande partie de ('opinion pubiique itaiienne re¬
fuse sa sympathiea rAllemagne landis que tes
mensonges de nes eanemis sont crus et ró-
panaus.
Ce réquisitoire de M. dc J>gow qui repro¬
duit, presque root pour mol, les declarations
faites jadis par M de Bethmann-Hollweg en
ce qui touche la Russie, ne trompera per¬
son ue. La guerre a bien été vouiue par l'Au-
triche et plus encore par I'Aliemagne, qui
fut le grand chef d'orchestre en ['occurence,
comme tes documents dip omatiques deja
publiés l'ont surabondamment démootré.
Les journaux italieos, en raproduisant
1'interricw de M. de Jagow, la raillent doa-
ceinent. lis mon-lient que I'Aliemagne au
lieu de chercher a coacilier les intéréts op-
posés de i'Autriche et de I'ltalie, a teujours
eubordoané ceux de l'Itaiis a ceux ao FAu-
trictie.

LECALENDRIER
DUSIÈGEDEREIMS

On nous communique ca curieux calen-
drier suivaot :
Samedt 5 seplembre : Arrivés de l'état-major
prussien. Bombardement Hotel de Ville, Ca-
thédrale (début), Saint-Romy (beaucoup).
Differents quartiers plus de 100 personne3
tuées (duréo : 1 h. 1/2).
Samedi 12 : Depart des Allemands. Bataille
de Reims.
Dimanche 13 : Arrivêe des Francais, plu¬
ssen«s Allemands de tués ou bits és et pri-
soaniers. Après -midi, commencement da
bombardement.
I.unSi 14 : Bombardement. Civïis tués.
Mardi 15, mercredi 16 : Bombardement
des faubourgs Cérès et Ceraay.
Jeudi 17, vendredi 18 : Bombardement du
faubourg do Laon depuis Saint-Thomas (jus-
que cliez nous).
Samedi 19 : Incendie du carré « Univer-
sité », sous-préfecture jusqu'a la place Godi-
net, rue Cérès, de la rue clu Grand Mont-de-
Piété, cela arrêö rue du Marmouzet eu pre-
nant la rue des Cordeliers (vous voyez ie
massit tics maisons).
Dimanche 20 : Place Roya'e, rue Colbert,
place des Marchés et la rue Trudaine. Rue
des eius asassi est cahne.
Lundi 21, mnrdi 22, mercredi 23. j'udi 24
seplembre : Bombardement des docks ré-
mois.
Vendredi 25 : Bombardement da faubourg
Cérè3 et rue tie Üernay (veuve Laby).
Samedi26 : Bombardement Laon-Neufcha-
tel (casernes).
Dimanche 27 : Bombardement tie tons les
quartiers.
Lundt 28 : Calme ; 13 soir, grande canoti-
nade franpaise.
Mardi 29 : Bombardement.
Mercredi 30 : Bombardement et incendie
de i'arsenal.
Jeudi oclobre : Bombardement.
Vendredi 2 : Fetit bombardement.
Samedi 3 : Bombardement complet.
Dimanche 4, lundi 5, mardi 6 : Continua¬
tion.
Mercredi 7 : Bombardement (roe Colbert,
maison Fichet eventrèe, un homme tué dans
la rue).
Le tempie protestant et fors'ss les maisons
du centre sort brüièes, boulevard Lundy et
roe adjacente bombardes.
Cetie nuit, on a été tranquilie ; c'est la
deuxième.
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LECU1FIRSSE"NORMANDiE'
Le cuirassé Normandie a été lancê avec
euccès a«x cbanüers de la Loire.
Ce superdreadnought, destine è la marine
franqaise, fait partie de la serie Normandie,
Flandre, Gascc-gne,Languedoc, Béarn, 'Joat les
Unites, ac.U' iietnent sur cale ou a ilot, re-
présentent les types les plus poissauts d«r
notre flolte na ionale.
1! a un déplacement de 2o,200 tonneaux.
Sa longueur est de 178mètres, sa largeur de
27 mètres et son tirant d'eau de 8 m. 80.
L'appareii moteur se compose de deux
machines latéraies alternatives et de deux
machines centrales a turbines, d'une puis-
sauce totala de 38,000cbevaux.
La vitesse maxima prévue est 2i noeuds
1/2.
L'arlillm?, irès importante, consists en
12 canons do 340 m/m répartis en trois tou-
T iles quadruples axiates, plus 24 canons de
140 m/m et six tubes lance-torpilies sous-
ma rins.
Le personnel total prévn è bord, officiers
%t équipage, est de 1,200 hommes.

L'ARTILLEEIEFBAKCAISE
Le New-YarlcHeralcl signale ies nonveanx
«t bri slants succes renaportés, ces jours-ci,
spar i'artilierie fraitgaise.
Prè-5 de Vermelics, dans !c voisinage de la
li os-t e, une batterie do 73 a détruit quinze
•Canons allemands, parmi lesquels deux por-
:tsient des dédicaces armoriéos.
Lo second succès a été reraporté prés de
jSaint-Miniol oü l'artiilerie francaiso a aneanti
luns batterie d'artiilerie iourde allemande.

lesSoeialistssMicassailfiiïisés
La direction dn parti sociaiisle uniQé ïta-
,3ien reünie a Bologne a examiné la situation
iniernatiorais actueiie.
Lo directeur de l'.-it'mli, M. Mussolini, a
rdéposó un ordre da jour déclarant que « la
formule de neatraüté absolce préconisée
•jusqu'a présent par Ie parti eagageait trop
celui-el en presence de la sitna'iöa interna¬
tionale toujoors plus complexe ei pleine
d'H-conn.ues denature a causer des préoe-
cnpaiions, et que le parti devait, en consé-
quenc», se r .server et détorminer, dans
i'évenlïjaiiiü u'noe gnorre, Paction future
(fln parti en se basant sur 103év.énoments. »
C«t ordrc du jour n'a pas été accépté par
!la direction du parti, qui a cooftrmé ses de¬
liberations précédentes et affirmó de nou¬
veau, dans un manifeste adcessé aux tra-
Tui.Jours, son aversion potir ia gnerre et sa
völüntó arrè'ce de garder une attitude ferme
dans la neutralité.
A ia stilte de ceite decision, M. Mussolini
a donné sa demission de directeur de
L'Avanli.

iiöpooseauxlensonpsallemands
Une note oflicielle a dit que ies allemands,
pour justitier leur nouveau bombaraement
tie Beitns, arguèrent que nous avioas placé
fles ohservcitmirs dans ies tours de la catbé-
drale. lis prétendirent avoir remarquó des
Siguans jumineux.
II y a iiru de tairo observer que Ion le la
piahie da Reim$ peut êire surveiliée aussi
Dien et beaucoup rnoinrs dangereosenient
des hauteui's avoisinantes. D'autre part, si
pons avions eu des observateurs dans les
tours, il anrait safR de let munir ü'nn tétó-
phone leur permett&iat de communiqaer
rmsdi .'nemesis ssm Cvcttitf Pattomioii de
K&duaai.

La eiBelni
Liège

Les Allemands se h atent de forlifier les
défens s de L'.ège. Ds font de leur mieux
pour réparer les coupoles endommagées des
toris, niais ils n'y out pas er core reussi, lis
obligent les Beiges a travaiüer et les Alle¬
mands qui ha bitent Liège les aident dans
ceite recoKstruciion.
L'ennemi a abait a brarconp d'arbres eq-
tonr des forts et fit des tranchées protégées
par des ff s de fer barbelés.
Ces mênies defenses et des barricades ont
été établies sur ies ponts. Sur queiques-nns
des batiments publics, des mitrailieuses out
élé p.'acées. Les Allemands, dit le corres-
dant du Daily Mail, paraissent craindre a la
tois un seuièvement de ia population iié-
geoise et i'arr>vée dés troupes aüiées.
lis ent cessé d'<liicher les proclamations
de victrires, paree que is public avail pour
eiles des rires moqueurs et rc-'ptiqnes. II y ë
cependant encore un grand p ac :rd sur ies
ntürs. I! raconte comment ies Anglais « ont
déguerpi a fapproche des Allemands, dans
une fniie sauvage « (!)
La nourrrtiire e t rare. II n'y a pins de
pain blanc. Ponr obtenir du pain ~ noir
il taut une piece justificative de la rannici-
palité, les boulangers ne sont pas autorisös a
veadre da pain.
Ii est presque impossible d'avolr da gel et
l'huüc est devenue une chose rarissi me.
La viande est, par coatre, abondante et
les ailernands ia di-tribueni a !a population .
L'ennemi cons tn. it na hangar pour Z?p-
plin, apparemmeut en vue d'une longue
occupation de la place. lis en avaient dójè
éiabii un tenaporaireinent, raais ils ie trou
vaient imparfait et ie remplaceat.
Quant k ia garnison de Liège, eiie est com-
poséö'd'hommes de ia Landsturm, veaus de
B.svière, et poar ia plupart d'un age avancé

Jh. Anvers
II a été officiellement constaté, dit nne dé
pêche dn Times, que 1,830 maisons d'Anvers
out été endommagées par ie bombardement,
parmi lesquetles 300 furent totatement dó-
truites.
L'autoritó allemande a fait afficher une
proclamation. E!le autorise f s gardes civiles
désarmés a rester il Anvers et s'engage è ne
pas ies molester. Ede dit encore qu'il n'est
point question d'envoyer les jonnes Beiges
en Aiiemagne ou de ies enrégimenler.
Les barbares s'amadooent.
Uq jonraal va paraitre sous la direction de
M. K ifl Woylrr, député radical et de M, Louis
Mauw, directeur de la Gazelle Cathohque. I!
s'app'elleta Le Journal d'Anvers. I! est antorisé
il publier tons les bulletins officieis beiges,
aqgiais, francais, allemands et russes.

LES CHAMBRES
seront-elles convoquées ?
D'après la constitution, les Cbambres pen-
vent êire convoquécs en session extraordi¬
naire; ei les doivent ètre convoquées eu ses
sion ordinaire ie d uxième mardi de janvier
Seront-e les appalées a se rêuair avaat cett
date obiigatoirement lixëe ?
Deux raisons pea vent provoquer cette
reunion extraordinaire :
1» Une raison budgétaire. Comment se-
roat autorisées ies dópeases a daler du !«■
janvier ?
2» Une raison doctorale. Le renonveile
ment trienual du Sénat doit avoir lieu au
déout de janvier. Dans quoiies conditions
s'opèrera ce ivnouvellëoient 1 Ny anra-t-i!
pis nécessité de i'sjourner è raison de l'état
da guerre, et de l'appt-l sous ies drapeaux
de cancidats éventuels, et d'une parlio das
électeurs ?

LaVentedal'AiöoalenRussia

La proclamation sttivanle a été affichée
pendant i'occu pation allemands dans le can¬
ton de Badonviiler :

PROCLAMATION
Le gouvernement de ia Répubüqne fran-
(taise a fait nasser ses iroapes (sic) la fron-
nère allemande pó ra venir en aide fi ia
Russie. Je sais combien cette guerre est pen
populaire en France, qui vous a été octroyée
par volte gouvernement contre la volonté
bien daterminée du pays.
La parole est m untenant aax armas,
La civi isition européenne, défendue par
l'Alleniagne et I'Autriche contre les Serbes
et les Russes, protecteurs de l'assassinat po¬
litique, et la discipline allemande bien con-
nue, sont la garantie que Faction armée ne
se dirigera que contre les forces miütaires.
Tous les non combattams peuvect être
ürs qu'ilsne eeront pas inqniétés dans leur
personne, ni dans leur forlune, tant qu'ils
reiteront tranquilies.
Les armées allemandes ont fait leur entree en
France.
St bien que nous respeeterons !a iiberté
des non combattants, si bien que nous som¬
mes décidés de réprimer avec ia dernière
énergie et sans pa-,don tout acte d'hostiiité
commis contre ies troupes aiiemandes.
Seront immédiatement fusillës : 'foute per¬
sonae se rendaut coupable d'un acte d'hosti¬
iité contre un membre de i'armée alle¬
mande ;
Tons l?s habitants et Sespropriétaires des
maisons dans iesquolies se trouveront des
Francais faisant partie de I'armée fran$aise
ou des personnes tiraot sur nos troupes, sans
que ces fads ou ia préaence des personnes
8U8p«'ctos aieat été annoncés A la comman-
daLure de la place immédiatement a i'euirée
do nos troupes ;
Touts personne qui cherche a alder on qai
a aidó ia force armée «anemie, on qui cher¬
che a nuire ou qui a noi a nos arrnees d'uae
i' cm qaeleo que, surtont en coupant ies
fiis télégraphiquesoa téléphoniques ;
Toute persoane qai arraehera ces affi¬
che?.
Sont terms respónsables : MM. le curé, le
make, l'adjoint du mairo et ies instituten rs,
poor des actes dliostiiké de ia population.
Seront brülés : Les tv&timents d'oü sont par¬
tis ies actes d'hostiiité. Dans des cas repé-
tés, Ier.villes ou villages entiers seront dé-
trniis et brülés.
En outre, est ordonné : 1° Ton 'es les armes
(fusiis, pistolets, revolvers, brownings, sa-
bres, etc.) devro.it être remises immédiate¬
ment a la commardature de la place dès
t ntrée de nos troupes.
2° La circulation dans la vüie est défendne
entrc htLt heures du soir jusqu'è six he "res
dn raatin. Les sentinelles vont tirer s.\NS
appel sur tons les individus faisant intrac-
tion a eet ordre ;
3° Tout rasse mblement de pias de troie
personnes est défoada ;
4» Est défecdu de sonner les cloches on
de commun quer avec l'ennemi par dos
moyens quelcóuqnes ;
3° MM. ie curé, le maire, le mairc-adjoint
et les iastituteurs auroot a se présenter im¬
médiatement après I'entrêe do nos troupes A
la commandature de la place. Je me réserve
de les nelenir commo otagespour l'exécution
de ce qui e.t dit ci-dessus a leur égard.
G'iE t defendu do s'approprier quoiqne ce
soit des blessés, malades et morts de nes ar¬
mées ou des prisonniers de guerre se trou-
vant sous la protection de cos armées.
7° Seront penis d'après les lots do guerre
allemandes teute personne' faisant infrac¬
tion Ace qui est ordonné ci dessos, ou qui
coramet contre cos autorités ou leut'3 mem¬
bres des actes répréheasibles.Legeneralcommandantenchef.
LesEnvoisd'argent
pour les Prisonniers

La dlreeiion générale des posies communique a
ia presse ia note suivante :
L'ad ministration des posies suisses s'est
chargée, entra autres de ia transmission des
envois d'argeat destines aax prisooniers de
guerre et aux interoés ea Aüemagae et en
France. Ea vue d'assurer la bonne exéca-
lion de ce service, il a été décrdé que ies
expéditeurs résidant en Ailemtgae et ea
France doivent adresser lours m«ndsts pos-
taux au controle général des postes a Berne.
Le verso du coupon destisé d'habLude au
bénéficiaire da msndat doit porter i'aiirtsse
exacte da prisonaier ds guerre ou de Fin-
ternó auquel l'argent est envoyé. A la recep¬
tion do mandats de ca genre, Fad mini stra¬
tion des postes suisse étab'it, suivant. H«r
destination, ds nGUveaux manda-ls postanx
du service- franco-suisse ou germano-suisse
quo Fon expédie dans ies dépêohes directe.3
instituées spécialeracnt ponr les échangos
postanx des pi isonojers de guerre.
Ge procédé simptiiie ies operations corop-
tabies et perrnet nommment do fourair en
tout temps les indications exaetes lorsque
des demandes tie recherches sont présea-
lées.
Is système en question n'est nafii-

i'oMement pas appliqué anx mandata de
poste qui sent consignes en Suisse k Fa-
dresse de prisonniers de guerre en Aiiema¬
gne et en France, attenda que chaqae office
de posta suisse pent accepter de iels man-
dats sans autre.
Tandis que ce service spécial de mandats
n'accusait, au mois de septembre, que pan
d'impoi'ta.ice, il s'est foréemijst développé
durant ces derniers jours et sembie devoir
prendre de plus en plus d'esteafion.
Jasqu'au 14 oclobre inclusivement, ii est
parvenu :
D'Ailemagoe, 2,260 mandats peur une
somme tolaie de 76 408 fr. 23 (c'est -è-tiire
des mandats destiués a des prisonniers de
guerre et des iuternés aliatuands en France) ;
De Franco. 1,268 mandats représentant na
total de 27,988 fr. 30 (autremeiit dit des man¬
date envoyés a des prisonniers dn guerre et
des iatornés francais en Aiiemagne).
Tont la service s'efiectae en franchise de
taxe.

Ont éié cités AFordre du jonr :
Le sous lieutenant Delaroche-Yernet, du
110® légiment d'infanterie, s'est précipité
avec sa SfQtion sur uue traacbée allemande
et s'est enrparé de deux mitrailleuses.
Goppin, cavalier de 1" classe au 6" régi¬
ment de chasseurs h cheval (en portam un
comptö rendu, le li seplembre, a rencontré
deux cavaliers ennemis qu'il a pris, désar¬
més et conduits au général Aqui était desti-
née la dépêche qu'il poriait) ;
Grasse, canonnier au 423d'artiilerie (balie
conduite le 7 seplembre, dans un combat
pendant lequel ii a continué son service sous
un feu violent, rernpiissant ios fonctions de
chef do pièce, tireur et pourvoyeur, alors
que tous ses camarades étaient hors de com¬
bat) ;
Donry, coionsl, commandant le 3« d'infaa-
terie (a momré en toutes circon<tanc9s de¬
puis ie début de la guerre des quaütés trés
DriilanLis de cotn mandement, d'énergie et
de bravoure ; le 14 seplembre, ayant rrqu da
son généra! de brigade, dans un moment
critique, Fordre da résister sur place a ou-
trance Aone attaque da Fennemi dirigéo sur
un pont, a répondu : «G'e.?t bien, oa résis-
tera ; et maintenant, pour mot d'ordre, la
sous ire » ; a été taa qaeiqaes instants après
par un éclat d'obas Ason posts de com man¬
dement) ;
Penicot, chef da bat iilion de réterve au
398«d'infanterie (!e 24 seplembre, s'est porté
de sa personae sur ia iigne pour i'entrainsr
a Ia baï innette, est lombó morteilement
frappé d'aae balie au front, en marchact A
la têie d'une section qu'il entraiaait aiasi ea
disant : « Continuez a combattre, ne vous
occnppz pas de moi, je vais mourir. »)
■Poteviö,trompette au 3i« regi mant d'artii¬
lerie (ie 8 aoüt, a donné un bei exemple de
courage et d'energie en trainant ssul pen¬
dant 130metres, sous un feu trés violent
d'obnsrers, 1111canon laitsé en arrière, qn'ii
est arrivé Aremettre sar son avaat-train et
Aarracher A l'ennemi) ;
Raotil, cavalier au 2« hessards (séparé de
sa troupe, le 23 aoüt, s'est dissinsiUé etmain-
tenu dans ies lignes allemandes jusqu'au 12
septemb e; uré fois l'ennemi rëtouié, s'est
empressé de n jomdre) ;
Daitel et de C^steinau, cspïtaines A I'éiat-
major de la 34®division d'iofanterie/se sont,
pendant la bataille du 26 septembre, multi¬
plies de toutes manières pour assurer i'exó-
cution des ordreo donnés et reconuai re Adi¬
verges reprises les bataillons Aleurs empla¬
cements sous le feu) ;
B-rteaux général commandant la 68e bri¬
gade d'infanterie (a, dans ia nialinée du 26
seplembre, par sa présenca d'esprit, soa sang
froid et soa sctivité, largemeot eoniribué au
succès de la journée dans ia panie decisive,
do champ de bataille) ;
Francc-z, colonel au 3e zouaves (dans on
violent combat, n'a pas hésitê Ase porter en
avant tie sa personne ; a donoé A tout le ré¬
giment ie plus bel exemple de bravoure et
de stoïcisme ; soas le feu d'ariiikm et do
mitrailleuse, a élee risé ses hommes) ;
Le 149»régiment d'infanterie (après s'ótre
empare d'on village, daos la nuit du 13 au
14 seplembre, a «fü Fabandonner A la suite
d'un violent bombardement dans la matinee
da 14 ; s'en est cm paré de nouveau dans la
soiree du 16 et, depuis ee temps, s'y main-
tient et en assure ta possession maigré lo i-
tes les attaques allemandes qu'il a eues a
repousset' et is bombardement d'une extré¬
me violence qu'il n'a cessé de subir ; ce re¬
giment a, en particulier, ie 19 seplembre,
repoussé une attaque d'une brigade alle¬
mande, qui avail réusei A pénétrer dans la
•partie Est du village, en infligeant AFenne¬
mi de grosses pet tes eten iui faisant 160 pri-
sonrüers ; ii a su, par satéaacité et sa re-
marquabie endurance, non seulemant se
mainteoir dans ie village a pen prèa ornpiè-
temeut détruit, maïs prendre pied daas les
tranchées au Nord (ie la locaiité, a-s r;rant
air,si a I'armée nu point d'appui trés impor¬
tant, objet des attaqnes iacessantes de Fad-
versairë) ;
Cbabord, chef de bofaï 'Ion, chef du service
des reconnaissances aérietmes a i'armée (a
dirigé d, puis les premiers jours de ia mobi¬
lisation un service de reconnaissance aérien-
ne ; a fait preuve des piu3 briPantes quaü¬
tés dans la direction ds ca service; a exreuté
iui-rnême de nombreuses et importante»
reconnaissances au-dersus et en arrière des
lignes ermemies, au cours desqaeües ii a
su bi le feu de {'artillerie allemaade ; a en de
ce fait Fhéiice de son appareil briséo daas
Fane des deraières reeonaaissances qa'ii a
exécntées) .
Gapitroi, Fournier, Ménard, Segrenain, c t-
pitaines ob ervateurs ea aóroptaue (out i iit
preuve de sang-froid et d'ëaergie en exécu-
tant dos reconnaissances aénennes jusqulA
ISO kilometres en territoire ennemt ; ont
souvent combattu dis avions ennemi3 et
ent. eu leur apparesl atteint par les balles
sans jamais se i&isser détourner se leur
mission.

LesE!a!sJJo!si! rAllemagna
M. Charlcs-W. Eiiot, l'éminent président
de FUuiversité de Harvard, fa pins céièbro
des Eiats-Unis, viert do publier uno série de
lettres dans la presse américaine oü il expose
ies impressions que iui cansent ies grands
événemedta que se present en.ee momenten
Europe. Les "sympath es eontjnurs de l'an-
tear pour FAüemagae scienUfiqne sont une
garantie de son impartialitó.
Dans sa deralère iettra, pub'.iée Ie 2 oclo¬
bre, dans le Na-w-YorkTimes, M.Eiiot dóciaro
quo les Américains n'éprouvcat A l'égard de
FAüemagae atican sentiment d'ahimesité ou
do jalousie, tl se fait un devoir de dire tout
ce qu'il a cru devoir, au contraire, admirer
ea elie. « dependant, déclare -til, le poids
tout entier da Fopinion américaino c-st da

L'Alliance antialcooüque rasse a demandé
au tsar l'intirdiction compléte et pour ten-
jours de la vente des spiritueux en Russie.
Le tsar a télégraph é au grand-duc Coas-
taritin, president de cette alliance, qu'il avait
'lepuis lotigiemps décidé d'interdire Ajamais
ksdèliits gonveanemetvtaox d', lco&l.
'foute la presse a accueilli avec enlhou-
siasoie C3tAtégramme.

LeEavitaillementde
1'AutnclieetdsrAllemagne
Les jonrnanx de Milan continuent de pu¬
blier des nouvfrlles et corns pondances sni-
vant leaquelles des céréarics sout dirigées
vers FAtiemagne et FAuiricIie a travers la
Ironiière itaiienne.
Ces nonvéites, dit te Times ont été répétéss
avec nne telle insistance qu'il sembie qu'eiles
soient ibndées.
It apparait nue durant los premiers jours
de la guerre, fe gouveraement italien autj>-
risa Fexportation en Autriche d'une quinttté
limitée do grain pour la consornmation du
Treatin, appauvri do substances atimentai-
res par suste des réqaisitions da I'armée.
Sous le couvert de cette permission, des
provisions ont pu êfre faites non pas seu le¬
nient daas ies autres parties de i'Autriche,
mais rocuie eu Alemagne.
Même s il y a la quelque exagération, dit
noire coutrsié Itwdonien, ia question est
une de c-fiies qui justitie la pias sömase at-
teniioa4e is pari.dessbiés.
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LesIslsatantintint
Le Canada vient d'envoyer en Franco nn
premier contingent de volontaires. Oabi-
lués Ann climat rade, ils form wont d'ex-
collents soldats d'uiie 'i'ln«*r.
Avec leur uniforme de couleur kaki, leur
grand feutre, 'enrs bottes ét leur équipe¬
ment de culrfauve, ils-6.it bonne tournure,
lis sont, d'aillears, entralirés A la vie mili¬
taire.
Depuis plti8ieur3 anuées, il n'y a plas, an
Canada, quTm rég'meut anglais, tenant g-ir-
nison AHaJiiax, et c'ést !a' grande colonio,
jouissant d'une autonomie presque com¬
pléte, qui recrate son armée. Ii y a an mi-
nistre de Ia niiliee.
La mi!ieft.acti.v9 est pea considerable en
nombre, mais elie forme lo noyau d'une
importante réserve, soumise A de fréquen¬
te» manoeuvres, et 'iivisée en deux catego¬
ries, dom I'mna compta 40,000 hommes et
i'autre 60,000, chittres qui peuvent d'aii-
leurs être augmentes.
La miliee active, trés inslruita, ience an
com ant de tons les perfeeiionnemenls mi!t-
tairos, i'orme en qnelque sorte des batail¬
lons, des escadrons, des batteries modèies.
Elie est destinée a encadrer Ses forces non
permanentes, mais périodiquement convo¬
quées.
Deux écoles spéciales et nn collége de ca¬
dets, oü lss études durént quatre aus, cons-
t.itu at une pépinière de sons-officiers et
d'öfficiors. Le corps de voioataires qui ap-
porta son concoars Ai'armée aüiéa est done
trés bien com mandé.
Canadiens d'origine franpaise et Ganadiens
d'origine anglaise se trouveat réanis avec ia
rnême ardtur poar latter contre les Alle¬
mands, et ces hommes robustes, actiis, ac-
cout u inés A supporter la fatigue, teront
preuve d'une égale bravoure.
Mais c'est avec use émotion particuliere
que les premiers foülaat le sol de la pattis
de leurs aneêires : quel que soit leur loya¬
lisme britaaiuque,i!s se sentaal « chcz oux »,
pariant la mêtiie lan^ue que nos propres
soldats, traversant des villages dom les noma
leur sarobleot famiiiers, venant sa battre
pour cette Francs que tears traditions et
leur» souvenirs leur ont appris Aaimer dès
l'enfance,
lis ont débarqué encbantant une chanson
de route qui a ta grAce de no3 vieiües chan¬
sons francaiscs.
Vive la Cariadienne.
Vo'e, mon coeurvo'e 1
Yive la Canadierae,
Ei ses jolis yeux doux 1
Nous la menons aux noces,
Yo'.e,iron coeurvole ;
Nous la menons aux noces,
Dans ses jolis atours. . .

Us ont notre sang dans les vei.nas, et c'est,
com me ïes nótres, gaieiheat qu'ils vont aux
combats.
L'histoire militaire canadienne a ses f istes.
Bons voisins, acjourd'hui, des Etats-Unis, les
Canadiens sni eat, jadis. se défendre énergi-
quement, quand ils furent menscés. Dans
cette histoire, it y cut un exploit raagaift-
qnp, entre autres, ceiui de la détense de
ChAteaugay, oü, avec trois cents voliigeurs,
lo colonel Salaberry tint iête A sept mille
Américains et les mit en üórouto. Conihts
dont les causes ont eté effacêes par le temps
et dont il ne reste plus que la gioire ! C'est
une autre glome que cocqueri ont les con¬
tingents canadiens en se ruairt, pour la plus
cable des causes, contre nos agresseurs.

■ma,
LARETRAITEALLEMANDE
Le colonel Fcyler, le critique militair®
suisse répaté, oxpase dans le Journal de Qt«
nève les conditions dans iesquelles s'ei&mtue
ta retraite allemande :
On a I'impvessionque la retraite allemande,qui
peut avoir conampaeé derrière le front, il
quelques joura, n*<Tsos.tnéeessairement riiesuróe.
agit sur le front lttwitèow avec naturedemcttt ce
qua t'on eppelle des « retours offe-nsïfs», cVst-a-
aire de brusques dem;-taura aux points oü i'as-
safliant serre (lotrop prés et oü It faut ie rcieter
momentanément dc cóté afrn de so degaver. G'est
peut-être ce qui s'est passé dans la region d'Al-
bert.
Dttsdeux offensives francais».» de Reims et da
Berry au ILc, dans les directions exceniriques, iï
results qu'une ouverture se profluitdans fa ligne
allemande.
La rernarqueji été falte d'une canoanade a!le«
mande sans attaque d'infanterie dans l'anqle de
Noyon. L'arxillorieest par exeellenoe Farme de Ia
retraite. Cette coincidence de i'arrêf des mouve-
menls do i'^fanterie et do l'emploi du canon
peut aussi être un iudlce de Ia retraite répercu»
léc jusqu'au front (la combat.

Ell

lans ia présante guerre. » M.
Dors les causes qui out ameué
oeratiftct autoritarisme, tyran-
r le Sehleswig-Hotsteiii ét sur
ne, invasion d? Ia Bolgique a ia
mitante violation des traités ;

manièPa de Lore iagnerreè Fencoatredosluis
moderaés avec des cruaatSs et des destruc-
lions Scins sxo tuple, tous procédés A faire
« hdïr et m priser ia nation qui les em-
p'oie » ; militarisme qui est sans excuse,
comme la guerre actaeile lftprouve,puisque
sa setfte défonse pour tous tes raaux qu'il
causait dès ie temps de paix, était qu'il ser-
vait A maiüteuir cateo pais; ii n'a fait au
coatruira qu'oatreteafr ies chances da guer¬
re. L'issua de la qaerelie, dit M. Eiiot, est
certaihe ; las Allemands peaveut ne pas s'en
reiidic cooipte eueore, maas eile est iafaiili-
!>le: « Que le coailit soit long öu court, ii se
terrain ra par ta dötaite da i'Aliomague et
da i'Au-riche-IIongrie. »
Les innombr ubïes publications, continue
la président Eliot, par tesqueiles ies Alle¬
mands chsrchent Araalooet' Fopinion arné-
ricaine, no servent qu'a moatrerdans quelle
ignorance leurs auteurs ont été terms de ia
réaiitó des choscs.
Dans sa conclnsion, aü i'autear affirms ne
point léver d'niie destruction de ia ration
allemande, il s'appliqoe Adèmoatrer que ni
FAngleterre ni la France a'out en rian justi-
fié la haine «jue leur cat vouée las Allemands,
et il termine par ces mols : « Ge qu'oa ap-
ps'ie la revanche ftadpiis® est fa consequen¬
ce inevitable du traiteraent bdhgé par J'Alie-
magae a la Franse «n ié 70-iS7i. »

LaDéfenseduFortdsTrsyon
Le Tëlégr.ammidu Pas dc-Galais pub'ié Ia
lettre suivante, adrssséa Dar un sohiat de
L'cqcteo Ases parents, et fits ('li un réc'ii de
Fheroïqae déiense du fort de Troyon :

« Fort öe Troyon, le i8 septembre.
« Cbers parents,
Nous avons été attaqués par imo armée
alleniaado de 10,009 hommas. Nans les
avons repoussés. Aiors nn affreux bombar¬
dement eommenci avec des pièces do siöge
do loS, 220 et 335 ; ceia dura pendant cinq
jours. Le denxième joar, a hint li2ures du
soir, ils toutèreat Fassaut, c'était terrible ;
ils vinrent jusqu'a dix mètres, ils durent se
replier.
» Le lendemain, un parlementaire se pré¬
sents. « Rendez-vous ! — Un F. aii$*>s ne se
rend jamais ! — Nous vous ródairons en
candres avec nos gros obusisrs. »
» Le bombardement recommenc.a ; les
éboulemenls des souterrains, les appels dé-
sespórés des cainaradas enseveiis, je n'ou-
b lieral jamais Qi 1E lin, ie renfort viat-, ils
s'eafuirent. Quelle ddiivrance i
» L'assaut da fort par Finfanteris alle¬
mande commeppa le S,a huit heures du soir,
jusqu'a trois heures du mstia ; iis se reti
rércrat avec des partes importantes.
» Le tort eat presque aoéanii, nous avons
dss bl8ssés et des rnorts. Notre c ipttaine est
tombé cribió de vingt lmit blessures ; notre
lieutenant a ea ia jambe emportés, il'est
mort AFhópital.
» Pedant cinq jours, nous avons in ter.lit
le p-ssuge de Ia Mêuse a 10,000 hommes, et
nous sommes 450. Ltsgouverneur de Verdun
est vena nous t'éueuer. II a dit qua c'était ie
plus beau fait d'awnes de flLstoire. Tous les
jours, c'est un défilé d'ofliciera ; s.x-sénéraux
sont venus. Les troupes qui passent sur ies
routes présentent les amies. Le gouverneur
nons donrse 1.200 litres de vin; löjgéuéral . .
50 litres d'eaux-de-vie ; fe.,prófet de la Meuse,
30 bouteilles de champagne ; ie saus-prefst,
du 'rage ; le colonel du 8° d'artiilefie, 200
francs'
» Vive ia France et en avant ponr la pa
trie 1

» E. B. »<&>■—
DeuxTatihss
survcleiit.Dimkerque

Deux aéroplanes 3i'emands eont apparus
au-dessüs de Dunkerqae jouili derniar et j >
tèrent qtteiqtitrs bom bos.
Li première to raba prés du village de
« Petite Syutho », a Fosteri de ia vitte, pro-
babiemem dans le but dc dCtruire la figne
de chemln de fer entte Dtrnk«rqua et Ga
lais. Une tus.liade des troupes ds la ville at~
h ignit le Taube et i'abattit. Sou pilote futtait
prisohnier.
Le d.suxième aëroplaue se mostra plus
tard dans Ja j mmóe. Ii jeia une boraba prés
de Capeile, A l'est, et put s'en fair.
Si los Ailsmaads, dit le Times, essaient de
poüisuivre la « murebe vietorieuse » d'An¬
vers -a Galais que leurs journaux prophéii-
ssisnt si joyfttisenitnt, iis rwncontreront
une viva opposition dans les Fiandres occi
dentalas.
ij'envahisseur a élé favorisé par la rapi
dité avec laquelie il accomplit la première
parl-ie de soa mouvement, mails il ne trou-
vera pas aussi ais®is reste da dismin,
La retraite précipitée des troupes ailtées
d'Aiivera, nécessa re ponr ne pas counr la
risque d'etre coopers par le « coin » ade¬
mand deiachè de Gourtrai dans la direction
do Ia cöte. Ge danger fut dénoncé et ie plan
allemand mis en échec.
Le roi Albert a fait jeudi, en automobile
une visite aux troupes beiges sur plusteurs
pooits.
Partont, i! a été accueiiii avec un ciutkm-
riui enthousiasme.

La Gazette de Colognepnblie un télégram'
me de Zurich disant que les gros canons do
siège sont arrivés en Alsace et oat été mis
en position Ai'est de Beliort oü un violent
combat a eu lieu ces jours dwniers, « avec,
déciare Ie journal allemand, seulemect un
léger avantage pour les Adenrands ».
Ge « léger avantage» sous la plume d'un
Corfes,pondact de la Gazelle de Cologne est
singulièrement éloquent.

■ i.'

iaCsovoidsMimitioaspoarla Turquie
iaimobiiiséparia iioiimuuie

Suivant une dépêche de Bucarest, nn
train allemand composó dc 130 wagons
chargés de munitions et de matérie! de
guerre pour ia Turquie a été arrêté par les
autorités roumaines entre Bucarest et Guir-
gevo (frontièrs roumano buigarr).
Le gouvernement ailemaod a protesté
mais le train n'a pu poursuirre sa marche.

tejournalderojile
d'niiSoitlafalfeiafid

Le journal d'un so'dat allemand qui ap-<
partenait au 76« régiment d'infanterie alle¬
mande et qui tombs p ès de Barrn montre
que son auteur était partagé entre deux sen¬
timents : d'une part, la terreur qu'il avail de.
Fartilierie franchise ; d'autre pari, Ie desir de
pouvoir masigera sa faim, désir qu'il n'a pas
réussi Aréaliser.
Le'régiment de ce soidat était en retraite
depuis ie 9 seplembre, après la bataille do ia
Marne. Le 16, le soidat décrit le spectacle
horrible auquel il assiste en traversant des
villages couverts de blessés et de cadavre3
que re service d'ambulances n'a pas pu ra-
masser. Son hitailion, peur échapper au fes
da Fariiiierie fran^aise, est oblige da s'en-
fouir dans une tranehée, ce qui n'erapêchft:
pas que ia raoitié de i'eiVactif est anéaiiti par
cette artillerie.
Le soidat erre A travers champs, ayanJt
perdu son régiment ; i! linit par le retrouver
ANogeat-i'Abbesse. Sou esconade, Ace mo¬
ment, ne compta plus que trois hommes.
Le 20, il est relevé avec ses camuradas par
d'autres troupes et renvoyé ea arrière. La
narratear copstate que, partout, il y a de
nombreux moris et blessés, et il dolt repar-
tir avec soa regiment sans avoir pu manger.
Lo fer octobre, ie soidat continue a se la¬
menter sur le manque de vivres et sur Felfi-
cacité dos tirs de i'arüiierie fran^aise, qui
obligo les soldats allemands Ase terrer dans
iss tranchées. ii ne peut plus y teair, éciit-
ii. Et, sur cette rétlaxion, il sort de ia traor
oliés et sa fait taer.

hlaFori!üeMontgsoir
Les beis et les forêts, A cetts époque ds
l'année, présenten t un aitrait Inexpritnable,
P-ar les beües journées ensoteillées dont
nous avons baaéficié jusqa'a ces dcrni8rs
jours, Irs promenades A travers les forêts
out un charme exquis.
Cetta impression nous l'avons éprouvée
ces jours- ci' au cours d'une promenide ea Ia
Forêt dé Montgeon.
Le carnet en poche, nons étions venns IA
pour y net-er quels, travaux s'eilèctuent ac-
tuei'lement en cette region.
A nos lecteurs, nous ne saurioas trop r&
commander pareilla excursion ; ils seront
tout a ia fois séduits par le charma pre naaf
du décor et intéressés par ia variété, Firn-
iportance de la besogne qui g'accompitt 1A-
bas, sans bruit, sans réclame, et qiii, danst
quelques semaines, aura transforme tout one
partie ds notre belie promenade pubiique,.
L'oöavre mérite d'etre sigoalée. Elio aldq
en effet A t'sccomplissenioat d'ua devoir de
solrdarité sociale Ia realisation ó'an projet
qui contribuera puissamment A Fembeilis-
sement de notre cité.
On salt qn'au lendemain da Ladeclaration,
de guerre, un grand nombre de nos eonci-
tpyens se sont Troavés brusquement privés'
de ressources. Les transactions étaient arrê-
tóes. les usinos fermaient. Les hommes les
plus valides étaient rnobilisés, de sorte qua
les plas Agés, incapabies d'cntreprendre ÓA
rudos besognes, ou los jennes gens insuffiv
xamment oxercés pour prendre ies places'
dans les ateliers, se troavaient daus l'impos-
sibilité de.subvenir A leurs besoins.
Trés généreusr -mant, la mnnicipafité dé-
citia d'attrikuer Achaeun nn tranc par jour $
titro de seconrs.
C'était beaucoup, si Fon songe au nombro
des bsnétictaires ; c'était insnffisant si Fon sè
rend compte du coüt tie la vie.
Les conseMers manicipaux psusèrent qa'i-,
y avait misuxa faire, et lis socgèrent a pro¬
curer A tous cos hammes des travaux sus-
centibles de leur assurer des ressources oa
pea plus élevées, en attendant qu d leur fut
passible de raprendro leurs occup vfians nor-,
males. L'on déctda alors de niveior un ter¬
rain quo ia Vrillepos-crie A 1ouest du cime-
tière ét aussi de poursnivre ta realisation da
plan de transformation dc la forêt de Sioat-
geon drefisó i! y a quelques annécs par Far-:
chitecte pavsagisto, M. Audré.
Nas lecteurs se rappel lent sans doute
ce plan, en échange de 1'abandon dp

Equss'unes des voies luctilignes qui
rat la forêt en seoteurs légaliers,

comporte noteromont laoeéation d'une vaste
artère, se derontó'nt en d'har-mooieux laceta
et destinée A former une spaeieusa et élé¬
gante aveflüo longeant ies eouüns de notre
balie pfopriêtó commuaale.
Un premier Ironyosi de cette voie a été
r alisé ii y a qnelquts années. C'est la cons;
fraction d'autres tronpons que l'on a tout
d'abord résotu d'entreprendre avec le con¬
cours des chómeurs.
M. Degeorges, notre trés distingué con-
■servaseur du cadastre, a été chargé de Fins-
tailation et de la direction dss ehautiers,
Avec cette admirable precision quo tous lef
■spéeiaiistes ont appréeiée, ses plans turen,
Irite dressés. Sous les ordres de denx prati-
Fciens, MM.Gerard, arch fleets, ét Rougier, se-
crétaire du Syndicat du batiinent, les
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out pti ê're régulièrement organisées ; elles
se sont mises aussitót ü Toeuvre et eiles oat
date accompli one ta ha coashiérabSe.
Kvidernment, A ces hommes qui appartien-
nent A tomes les professions — il y a 14 des
acteurs, u.n instituienr, des journaiiers, de9
Ouvriers (Fétat com mo des verriers — on
n*a pes voulu imposer des travaux trop ex-
té nua rite.
Bh outre, pour permettreAnn plus grand
jtuunhre do bénéfieier des ressources dont
on ukgjoaajt, et aussi afla d'éviter que les
chantrers Dissent envahis par des profes-
sioanets qui peuvent s'employer plus ubja-
ment chez des entrepreneurs, il fat décMé
que ia ouree de travail serait do 3 heures 45,
ce qui, svec le salaire normal de 0 fr. 55,
assure aux travailleurs un gain de 2 francs
par jour.
Difls ess conditions, on a occupé régu-
lièremeat chaque jour, pendant ies deux
premiers mois, environ 800 ouvriers ; i'ef-
feclif s'est mème éievé jusqu'a 960 homines,
^lais en raison de la reprise des affaires, il
te d 4 se réduire pen it pen.
Quel iravail a été exécuté jnsqu'a ca jour t
6'est ce que nous allons examiner sommai-
rement.
Nos concitoyens savent qu'après avoir
franchi i'entrée principale du hois, le pre¬
mier tronQon da l'avenue circulaire, décri-
vant one courbs grscieuse, et francbissant
le va! RaintUe, gagnait le plateau et venait
se larmier au chemin 2, non loin de
l'établissement des Colonies scolaires.
Pour prolooger cette voie, le plan de M.
Andre comports une courbe se dirigeant
vers !&s Portias et contournant !e champ de
manoeuvres 4 tapartie limitrophe de la torêt.
Sa realisation cut entrainó la création d'un
nouveau tunnel, sous le cheraia de servitu¬
de, allant de Bléviile 4 itouelles. II a para
préférab-e d'établir nne voie secondaire de
raccordement destinee 4 reüer ia route cir¬
culaire a l'avenue n<>4, de fatjon 4 donner
tm accès facile au champ da manoeuvres et
au futur établissement da tir 4 la cibie. Ü8
travail, des plus aisés, est en voie d'achève-
meot.
D'autre part, les anciennes routes de la to¬
rêt, dans leertracé rectiligne.avaieat souvent
le tort grave d'epouser trop servilemeut tes
ir fl -xions du terrain, de sorte que certaines
de ces voles avaient des allures da manta-
gnes ruises. EÜes présentaient des déclrviiés
considerables qui les rendaisut diffictlemant
praticabtes aux piétons, iuutilisabies pour
les vo tures, aaugereuses pour les mères de
fa ma (as ayant 4 pousser «tea voitures d'en-
fans
M. Dageorges s'est trés justement employé
4 modifier certains profits par trop accen-
tiiés, 4 red ui re diverses pen tes excessives.
Ceia iai a fourni, par surcroit, i'occasioa de
crésr, avec les döbiais dss traachées qu'il iui
fl fallu pratiquer, des tertres sur lesq iels il
so propose d'ètabiir plus tard d s abris
eylvestres, d'oii 1'on jouira d'un coup d'ceil
superbe.
Dans la même p°nsée,il compte créer ulté-
r ie uren» ent uns route en tacet, a öéolivité
normale, davant permettre aux véhicules de
descepdre des sapmières jusqu'a la route de
Bléviile a Fontaine-la-Matlet.
Mais la (fiche principale a consisté 4 réaüsar
la partie tie l'avenue circulaire devant a«er
vers l'Ouest, de i'enirée principale jus-
qu'an earrefour dn chemin n» 1 et de l'ave-
pue portant le mêrne numéro.
Dans cette paf tie, ia route traverse une
region buisee en hauie futaie et se daroule
au ila-ic d'axrcbteau extrêmementaccidenfé,
ce q i iaaplique des travaux de niveiiemeat
considerables.
A gauche de la porte d'entrée,il a falln s'at-
tsquer 4 une haute batte de terre de 17
metres ae hauteur, puis transporier ies dé-
b I-Iis derrière 1'ancSenne faisanderie de fapon
a li'aneiiira niveau ia grande avenue qui part
do I'entrée des Acacias.
L'espace nous manque pour déerire en
détail t'lraporiance de ce traveil, qui a
fourni par surcroit recession de donner un
aspect plus sédoisaut a i'entrée principale de
Ia forêi.
En abattant qnelqaes arbres, en ména-
geant les plus intéressants, en créant des
sentiers sinaeux, en gazonnant les peiouses
et en y piacant des bancs rusiiques on a
doane 4 i'enirée de la fotêt un aspect véri-
tabiement élégant.
L'utüisation des ouvriers professionnels
a permis de taira des travaax plus délicats
encore. Oa a fait réparer par les m^pons
ies caniveaux en bnqué de ia grande ave¬
nue et établir des canalisations en poteries
aux croiseioents des routes, pendant que
les menmsiers, utilisant les arbres abattus,
ent coastruit de trés pittoresques escaiiers.
Partout règne la psus grande activitó et
11003 tie doutons pas que nos concitoyens
ne soient agrésblernent surpri3 de l'ceavre
qui se realise datis d'aussi heureuses condi¬
tions.

A. Petit.

d'Aro jusqn'4 ceux de la Révolntion ; paree
qu'on peut lout espérer du peuple, 4 condi¬
tion de lui faire conlianoe et de fonder vrai-
ment sur lui la grandeur nouvelle de la
France.
Lesdenx présidents d'honneur du Co¬
mité Michelet sont MM.Ernest Lavisse,
i'iiiustre historiën, meinbrede i'Acsdémie
fl-anqaise.et Louis Liurd, imminentvice-
recteur de l'Académiede Paris, membrede
J'Institut. Le présidentaclif estM.Edonard
Driault, professeuragrégéd'histoirea Ver¬
sailles.
M.RogerLévy(placede LHótel-de-VilIe,
15, le Havre),se iera un plaisir de comntu-
niquer ies slatuts de cette Association,de
centraliser ies adhesionsdansnotreville et
de les transmettreau Comité,a Paris.

CONSULDE
Classe 1915

POURL'ENM FRMCA1SE
COMITÉ MICHELET

M. Roger Lévy, professeur agrégé d'iiis-
toire au Lycéedu Hai're, nous communique
I'appei suivant du Comité Michelet, Sociélé
Education nationale par l'iiistoire dont le
siège social est 4 Paris, boulevard Saint-
Germain, 108 :
Us circon stances de la Grande Guerre ont
drja ma nis fes té avec un tel émat les qualités
natives de notre pays, que le moment est
veria do profiler de la renaissance ds la
Fiance poor assurer l'épanonisssmeat de
toute sa vateur êconomique et moralo. — II
n'y taut que Paction ordannéa du peupie
lui-mênie.
G'est ce sentiment qui nous a inspire
l'idés d'un groupsmsnt, deatiné 4 rnaintenir
la coacorda si heuveusement établk) enire
tous les Francais, a par:'.Tire, par l'iiistoire,
l'éducation de la nation et 4 raviver en elie
Ja conscience de sa toree et du grand role
■annuel eite a droit.
fvous rappelterons 4 la démocratie fran-
eaise comment la grande nation, dont eile a
les destinéés entre Ies mains, s'est consti¬
tute dans ies siècles passés, et comment eile
graudit aujom d'boi, par le concours de
toute.s ies oasses sociaies.
Nous voirions surtout enseigner aux rnas-
ses populaire», pour lea tsiiir toujour» forte-
meat anies, les Intéréts généraux, Ies tradi¬
tions et les droits lrstoriqoas du pays, on
Europe et dans fo monde. Nous éiargfeons
leur hnr zon, on les éievant au-dessus des
intéréts inamétiiats de c oc-har ou de parti. —
Nous voulons leur easeigner la France. Mais
la Franca nest pas seulo daas le mond-a;
kous apprendrons aussi au peupie ffanpafs
€e que so at vra.msut sas aniis.
Nous tbnomvaas, aiusi, par d la ies temps
éésastreux de 1870, la eb -ine de nos tradi¬
tions séculaires «t coas ropreadrons Ie da-
veloppement de la grandeur franqaise. Nous
y rei ron verons surtout les plus nobteset ies
Bips fortes de ces traditions, fondéeg sur
Féma- c pation des peoples et sur i'orgam-
gation ü'ujie sociétó plus humaine et plus
Juste.
Victor Hugo Ie disait en pleine Année ter¬
rible ■« U fan t que la France soit grande,
alia que ta lerre soit sffranchie », — N'e t-ce
pas pi-éc.Liément Je car-actöre do la guerre
actiielie ?
Nous iions sommes m« sous le patronage
do Mionnxr, paree q-ie H-1be»et fut 1'histo-
ïien du p uple, dans se* épr-uws i-t daas
trn.ai plies, depuis let* temps do Jeanne

Ajournés des Classes 1914 et 1913
Les opérations du Consei! de revision an-
ront lien a l'Hatel de Vil to, sahe Ouest,
(2« étage), entree par le jardin de l'Oraoge-
rie), aux dates ci-apiès :
le Canton. . Dimanche 25 conrant a 8 h. —
2« » » 25 » 14 b. 15
3» » Lundi 26 » 9 h. —
4« » Mardi 27 » 9 h. —
5e » Mercredi 28 » 8 h. 39
6« » Jeudi 29 i> 8 h. 30

Exempiés et Réformés
Classe 1910.. . Jeudi 29 conrant, 4 14 h. 3 0.
» 1911... Luodi 26 courant, 4 14 h. 30.
» 1912... Mererrdi 28oe>nra»t 4 14h. 30.
» 1913 . . . (de A 4 K) Dimancha 25 cou¬

rant, 4 8 heures.
» 1913... (de L 4 Z), Dimanche 25 cou¬

rant, a 14 h. 15.
» 1914... Mardi 27 eourarrt, 4 14 h. 30.

AHopailesisi ascos-slétes $585* l'Etn4
aur iSiVamslSes «fis jTUcsbilssesi
Conformémeat 4 la circulaire ministérielle
du 10 Oeiobrv le matre de la vilie du Havre,
prie les families des mooiflsés, titularres de
('allocation journal ère, dont ie bénéficiaire
ea renué provisoirement dans ses foyers,
de vouloir b en rapporter d'argeuce le certi-
fic.it d'admissioa qui leur a été deiiyré, au
bureau mifitaire 4 l'Hötei de Ville.

Proraatfams s*t NemisuUiens
tkuscts I Ariuée

MM. Abbé et B^ulm, adjudant?, et La-
croix, sergent au 129<>régiment ü'infanterie ;
tó-M.Ib ri f at Scheilz, adjudant» ; Siva"s ser-
geat-majOF, et Equi bsc, sergent au 36« régi¬
ment dfiiifanterre, sont proraus sous-lieute-
nauts 4 tear corps.
M. Gavel, ex chef de bataiïlon de réserve
d'inlairlerre, est rémtegré <!a^s son grade et
aff cté provisoirement au 329e régiment d ia-
fauterio.
M. Hirsch, lienterant d'infaoterie territo¬
riale, déinissionoaire. est rekrtégro dans son
grade et atfecté au 24* régiment territorial
d'infantene.
M. Bousquier, liectenanl-colonel d'infsn-
tene hors cadras, sous-chef «Fetat-majur du
3e corps d'armée, est comiaó chet ü'é-at-
majer de ce corps d'armee, a dater du 3 oc-
tobre 1914.
M. de Champeaux, chef d'escadron de ca¬
valerie hors caares, est nommé 4 i'état-ma-
jor du 3s corps d'armée (service), 4 dater du
3 octobre 1914.
M. Veret, major au 36e régiment d'infante-
rie, est noinmé chet de bataiiiou au corps.
M. Dague, sous-lieutenant de réserve, ins-
tituteur 4 i'tcoia des garens da NrUlchfitei,
a été proiuu au grade ae lieutenant sur ie
champ de baUiüe.

MopSs e4 JSÏesHéa
Le eontre-amiral, commandant supérieur
de la defense du Havre, nous communique
la note suivante :
6 Le Ministro réitère Ia défense 4 la Press?
de publier les listes des tués ou biejsés. Les
listes des tué3 soat souvent iaexaeies ; celles
des blesses sont inuütes prosque tontes les
mesures soat prises pour que les families
dea intéressés soient prévenues par le Service
médical. »

Et'aSe ï*M,si«ss£3«©Cidoaialedii MstTice
Nous rappelons que 1'EcoIe pratique Colo-
niale du Havre est ouverta et foneftoane de-
pnis le 19 octobre courant.

lloss dlu Bjaüi'sait
des Pitisrssus S.!©5fïeais"S

Les membres du Syudicatdes Patrons éoif-
leurs du Havre et des environ.-, présents 4 la
-reunion geuéraie, ayant déciüa d'actribuer
i une som me de 300 francs au ps'ofit (Toca vrvs
d'as.-istance, out réparfi cette soirnne eture
Mes deux journaux locauv. lis nous onrfcfail
iremetlre 150 fr., en nos priant de les at-
tribuer co tinne suft : 100-fr. pour la Croix-
Rjtuge et 50 fr. pour le Comité des Réfugiés.
Nous nous empressons de repondre aux
désirs-des donatear» et nous nous faisons ies
interprêies des sgntimeuts de reconnaissance
des bén-Ai ,-ilires.

Bes Bra«g
Soat inscriti anx tableaux spéciaox pour
ia médaille mlütaipe, les miiRtmres dont ies
noms suiveat :
D. igon, 2° caitonnier servant au 43° régi¬
ment d-aalliei'ie, faisaat fo actions de sigoa-
teur, estresió pendant auatre baures 4 dé-
hcon vert sous le feu et, Wessé 4 Fiipaule, n%
quitté son puste que sur i'ordre de son com¬
mandant da batterie.
Mtzaize, soldat de 2« ebtase au 329®régi¬
ment Ü'infanterie, a entraiué ses ea ma ra des
sur la Iigne da feu et Fa qobtée le dernier,
quoique gncvemeirt blessé au bras ; déja
cité a l'ordre du jour du régiment.

Fféitaratlon KvIiSïaïre et ®2a:l
Clasie 1915

Les jannes gens de ia ciasse 1915 désirant
-prendre part aux cours et exetcwes de tir
organiséi yrahiUfment par .'a Socicté de tir
I/Alerte , sunt priés de se faire insciire 1»
plus tót possible 4 M. E. Launay, maison-l
Pb.MarzOIff el C«, 24, roe Jules-LtMêsne, de
9 heures 4 midi et da 2 heures a 7 heures du
«oir.
Lei c ars commcnceront iucessamment.

f.iïïsi» ï«a ESessèa
Les oavriérs de la maison M. et F. Ilau-
göel, tQnaei.:ei'.8»rne Demiüoff, abanvOfinaut
ae prodait d'uno ltaure de travail chaque .-,e-
' militie, ont effected dans nos bureaux deux
versements, Fun do 20 francs, l'autoe do
'35 fr. 25 destiüós 4 seeourir les sold, its
blessés.
Nous avons rerois c°s sommes au Comité
havrais da 1'lMon des Femraes de France
qui nous a prié de transmettre tea senti¬
ments fie gratitude au personnel de ia mai¬
son Hauguei.

(EuvredesSoapesPopalairesLalqaes
Comité d'Action Röpublicaine et Sociale
Dans la crise terrible que le pays snbit,
de nombreuses occasions s'oflrent aux hom¬
mes de boune vofontó de faire oeuvre utile.
Pour coax qui ne coopèrent pas dirtcte-
ment 4 la defense nationale, il ne saurait
être un meilfeur devoir que celui de venir
en aide aux innocentes victimes dont la
guerre a fait des mlséreux.
L'arrêt tie I'acfivUé économique a déter-
miué le chömage complet d'un grand nom-
bre de travailléurs, 4 d'autres ii a valu une
diminution de saiaires ; dans presque tous
les foyers ouvriers, c'est la gêne, stnon les
pires privattons.
Le3 autorités ont fait, nons le savons, de
louables efforts pour atténuer, dans la me-
sure dn possible, les effets de la crise q>.e
nous traversoos. II importe ceprndant de
les seconder et d'aider, par des initiatives
privées, a assurer au people ouvrier tout ce
qui 63t nécessaire 4 sa subsistance.
La charité est parfots bumilianto pour
ceux qui la recoivent. Aussi est-il noble de
la purer de tout ce qui peut sauvegarder ia
dignké des necessiteux et iui donner ie ca-
ractère d'une fraterneiie soiidarité.
G'est. anirnó de eet esprit, que nous avons
fontsé FOE ivre des SoupesPopolaires.Moyen-
nant uue rótributioa mmime, ii est fouroi 4
tons ceux qui s'adressent 4 noas, un repas
substantiel, préparé avec a<in et dans le-
quel n'emreroni que des aliments de toute
première quaüié.
Les repas ont lieu deux fois par jour dans
les locaux oü sont insiailéis nos sou pes, de
11 a 13 heures et de 17 a 19 heures. La prix
en est filé a 20 centiaes. Pour ia même ré-
tribiuion, on dêlivre des portions 4 em-
porter.
Le Bureau de Eieafaisance du Havre a bien
voulu compreuore notre oeuvre parmi celles
qu'ii designs 4 ses administrés. Nous auröns
de Ia sorte I'occasioa de venir en aide anx
families des réfugiés de France et do B Agi-
que, si nornbreux en notie ville et dont i'in-
tortune est digne de toute pitié, de toute
commisération.
Dans au autre ordre d'idées, notre Comité
a pensé qu'ii pouvait exercer une aciiou t-fii-
caco cn urganisant un service de r.enseigne-
ments, en centralisant le3 offres et ies de-
mandes d'empioi, en nn mot en se meitint
4 la disposition oe tons ceux dont ia sdua-
iion est digne d'idtérêt. Une permanence est
é-abJie 4 eet effet au fe rétariat générai de
1OEuvra, 8, rus Jean-B ri, tous les jours, de
9 a 13 heures et de 15 a 19 heures. On peut,
par correspondanea, fournir ou demauder
tous rense gnements utiles.
Locaux ' u fonctionneront, apartir de sa-
rnedi, ies Sou pes PapuJaires :
Maison du Peuple, 8, rue Jean-Bart ;
Salie des Fètes de l'Eure, rue Dumont-
d'Urviile.
Des nonveaux losaux seroat prochaine-
meat ouverts dans divers quarüers do la
viile.

Le Comité :
Président : Léon Meyer ; vice-présideut :
T. Genet ; secrétaire ; G. Dssch eerder ; tré-
soiier : Cb. Lojarobie.
Membres : Allan, Brot, Déliot, Encontre,
Lang, Edmonu Meyer, Ilanriot, Sabrié, Pa-
try, ï. Loiseau, Francais Louis, Rougier,
Abe! Yiandier, A. Nuël, A. Vailaut, Gh. Vas-
seur, R. G mment. Letondeur, Ileyairi-k,
Sanécai. Parisot, Chanteiot, Baiileut.

Nota. — Les perscmnes qni, après avoir re-
connu 1'utiUtd de notre ceuvre, voadront
bien s'y iméresser, peuvent nous seconder
par i'aciiat de tickets de soiidarité, de bons
de repas, au moyen d'oboies deposées dans
nos tioncs ou par I'eavoi de souscriptions.
Ua contróie rigoareux est exercé sur l'em-
pioi des fonds qui seront exch'Bivement af
l'ectés 4 leur destination essentielie.

Le Comité.

IBiMénm d'Htstoire JVaiMvelIe
Jemii 22 octobre, 4 trois heures de ('a:>rè;-
midi, le ür Adrien Loir, directeur du Bureau
d'hygUme, conserve teur du Muséum, tera
una "conférence -promenade au Muséum,
pour le public.

busmeau FEHiisiar

Souscnplüm ouoerle pour procurer du Travail
aux Femmes pendant la Guerre

4« Liste
Anonyme, ,0 fr 53 ; Anonyms, 5 fr. ; Mile Noi-
srau, 5 ; ihM. Bamé,,Cbalot-et G».29 ; Rebot», 5
(2*versvmeut) ; Mme Ktssqa, r>; MJJ. Marras Bcl-
lemèra, 10 ; VairieiweMe W ; NouveMes Gateiaes,
100; M. Braiisiifiwieg, 23 (2° versem-enfri ; Mme
Ciifret, 5 ; MM.ttarihalé, 6 ; Derode, 5 ; Roiissek
S ; Rousselot, Miehei et Cv U; Mm-s P.Rebour, E>
(2° varsement) ; Guifiemain, 5 ; Lua>en, 5 ; Ano-
nyme, 2 ; Mines-Henri, l ; kalissen, io ; llötei de
Normssdte, 8 ; SjtmeI. 6aülemala,8 ; a.Ituai-róp,
2 ; Mltes Tstlier, id; Lapsévost, 5 t2« vaiseraaatT;
Mmes SiegfrtEd, 60(2' «meaeA; Goiivseug, 6 ;
Térv, 5; Les Efajecftitös aaglstöes, par Feat.ro-
nusèulu pssieur H. Ruehet, üe la FraternïiS Hs-
vratee, 280.
Total de l».l«-listo ;S85 fr. 59.
TïUI a ce jour : 50.
Dons en naiure. — MmeLouis Courant, une
pièce de melreton : Mme €. feafauwe, upe piêce -ae
roife ce colon ; fes FraSexalSes «aglaises, nar
I'taneratse do pasteur li. öueliet, de la FFafér-
utré Havraise, aliments d'Ufle valeur de 67» Ir.
Nos dépansos s'olèvc.'it acüreRemciit 4
866 fr. ; eITss nous- out parmis do payer 39ö
demi-journéas dfouvriSses travaifteats uoire
oiiVtotr et da uoutier ua s-aiaire suffisant
pour ie isawril four ai 4 40 ouv; fères trayail-
Iaat 4 dsmiciie. Or, nous voudrions non
seulemeut pou-vcór coi-stinuer not.ro ooavrc,
mals encore Pélawgir et- donner- du travail a
un pvus gramd uombse de tcaimas te des
sont 70Ckjui na us en ont domaudé). N'«us
euiéroiis qiuvJa popuiation havraise voudra
Btfe.-inous aidar.
En noes aidant, el'.e contribseEa siusi 4
■donaer plasdaiiittK-ë'.re A nos seidais et a
-ops ölesaés. Nairs Jeu? ciföoua, en effet, ies
objeis contoïlonnÈS avec tes êtefiéa qui
aous sont offarlas, ou. nons exécutoiïs pour
eax, 4 trés boa-compte, tout eeque ifon veuc
bien nous commander.
Les suuscriptloas et les commandes sont
-i'eyues au Bureau Féminin, 86, rue de la
Mruiferayo, de 3 a SHieures . on chsz Mme Le-
febvre, 13, rae-JBadame-Lmytóte.
N.-B — La nieme-lïLireau Féminin reqoit
laussijes offres et les-demsudes d'empioi; il-
a. jusqu'a présant, placé 209 femrnes comma
Lmnnes, cuiiinières, femmes de chamlbro.

Ua Prvrogativn dea Haux ruraux
Le ministre de l'agriculiure a soumis 4 la
signature du president de la République un
nouveau decret relatif 4 ia prorogation des
banx ruraux.
L'article i« du décret, immédiatement ap¬
plicable, est ainsi conpu :
« Le fermier ou le métayer, dont I'entrée
en jooissance sera retardóe d'une année.par
suite de la prorogation du bril d'un fermier
ou métayer, conformément 4 i'article ler du
décret du lóseptembrc 1914, aura la faculté
de conti nner 4 jouir pendant ce laps de
temps et dans les conditions fixëes par son
ancien bail, du dornaine qu'il devait quitser.
» Les meines régies seront applicaties aux
fermiers ou metayers qui, par suite de
l'exercice de la facuitéprévue au paragrapbe
précédent, se tronveront, par voie de reper¬
cussions successires, dans i'impossibilité de
prendre possession des domaines par eux
loués. »

rhtmins Se Fep de l'Etat
L'Administration des Ghemins de fer de
l'Etat fait connaïtra au public qu'a partir au
samedi 24 octobre 1914, des additions et
modifications seront apportées au service
des trains de VGyageurs sur les lignesd'Aten-
pon 4 Gondé, Lu Trisité de-Révii!e 4 Lisieux,
G os-Montfort 4 Quetteville et Evreux 4 Gios-
Moalfort.
Des additions et modifications sont égale-
ment apportées au service des trains de
voyageurs sur tes lignes ds Caeu 4 Vire et 4
Fougères, Coutaocea a Cherbourg, Goulibceuf
4 Falaise, Fataise a Berjou, Briouze 4 Cou-
terne, Domfront 4 Avranclies, Saint -Lö 4
Guilbervilie, Garentan 4 Carteret, Mesnil-
Matiger 4 Sainte-Gauburge, Evreux 4 La
Loupe, Evreux 4 Dreux, B rnay 4 Erhauf-
four, Gh irtrrs 4 Rouen-Oneaas, et de Trou-
vilie 4 Dozüié-Putot et a Caen.
Consultor 4 cc sujet l'affiche spéciale ap-
posée dans le3 garea.

C!Sï*ssoks» «3e Fer fSu Koa-i3
Modification du Service des Trains de

Voyageurs
La Compagnie du Nord a Fhoncenr d'informer
!e public que, par suite de néeessités du service,
les trains de voyageurs exislaat nctuellement sur
ia Iigne de Rouon o Abaacourt sont remptacés
par fes soivants, depuis ie lundi 19 octobre et
jusqu'a nouvel avis :
1° Sens de Rouen vers Abuncourt

Train F. 108, dépsrt de Rouen a 6 h. SS, arrivée
a Absncourt a 8 b. 67.
Traiu F. 180, depart de Rouen a 11 h. 65, arri¬
vée a Abancourt a 14h. 67.
Train F. 2Si. départ de Rouen 4 17 h. SS, arri¬
vée 4 Abancourt a 2 ( h. 67.
Train F. 30 départ de Rouen 4 23 h. E5, arrivée
4 Abaacourt 4 2 b. 67.

2- Sens d'Abancourt vers Rouen
Train F. 478, départ d'Abancourt a 8 b. 35, arri¬
vée a R uen al! h. 2.
Train F 2 .<7,départ d'Abancourt 4 14 h. 3S, ar-
rivee a Rouen a 47 h. 42
Train F. 31, départ d'Abancourt 4 20 b. 33, ar¬
rivée a Rouen a 23 h 12
Train F. 403, départ d'Ab&ueourt 4 2 h. 36, arri¬
vée a Rouen a 8 b. 12.
Ces Rains ne prendront les voyageurs que
dans ies ümites des places disponibles. MM. les
voyageurs devront «ore se renseigner auprès
des gares 4 ce sujet et pour les corresponilan-
ces.
Transports G. V. et P. V. — Pour les mêmes
raisons, a partir du i9 octobre et jusqu'a nouvel
avis, il ne sera plus accepté de iraasports com-
merciaux en G. V. et en P. Y.

s* *
La Compagnie da chemin de fer da Nord
nous avise qu'elle met en uiarche un nou¬
veau train entre Creit et Gorapiègne et vice
versa correspondant avec des trains de et
vers Paris aux heures ci-après :
Paris, dép. 17 h. 52 ; Greil, dép. 20 h. 47 ;
Cotapiègne, arr. 21 h. 42 ; Compiègne, dep.
8 ti. 25 ; Grs.il, arr. 9 b. 20 ; Paris, arr.
12 h. 19.

iltiauge aï© Ia Bü®sespais assgïaxs®

Or

Vseeination»
Des séaec^s de va cc nation s gratni tes out
lieu t uis ie j udis-, 4 flló'et d) Yilie, salie
üu Bureau d Hygiène, a 2 lieares.

Collect©

Les ouvriers et employ és de ia Soeiété Ua—
vraise de manutentfon» Maritimes out fait
une nouvelle cöïiecte doat voici les resul-
tats :
Omission du 41 octobre. Indïvidueis : Lo Tou-
ec 1 fr.
PAR BORDÉES (IVOSIS DES CHEFS)

Du 42 octobre : Barray, 6 fr. 25 ; Derainé 5 75.
Du 47 octobre : Morvan, 7 75.
Du 47 oetf-bre : IVslfort, 5 ; Aulïrftt, 3 50.
Du 48 octobre : Qéiaiiusyjö-- rei-Qéc, 3 5.0; May,
<645 : RoiiSïfeno', 4 90 ; feeaq, 1 CO ; 'feouvay,
"4 70; Pet t Pierre, 4 48 ; Lebrel S <5 ; Gift.es, 3 ;
-Ménage,.4 90 ; Lauiens 6 30 ; Cwi. 9 74»-;Le-
touani. 2 75 ; Varnier, 2 ; Coui'é, 2 75; Serouafné,
S 75 ; Kernumoe, 2 75 ; Grower, 1 03 ; Miehami,
42 23 ; TognL 2 75 ; Leeoidh-r, 3 S0.; Leberquier,
2 5> ; 8evenen, 3 ; Person, 2 33 ; Mén»:d, 5 50 ;
r Raidan, 2 75 ; Gruel, 7 45 ; Sabatier, 7 45 , Cram-
: pan, 3 45 ; Lenédelloc, 2 ; Toulor«e,4 20 ; Lemar-
tband, 5 75 ; Tbuau, 2 5'>; Auvray, 8.
Iudividuels : Sept anonymus, 15'.
Toial du 4' versement : 480 fr.
E» plus de ces collectes, los ouvriers oot peis
, un ceriaia nmaflre de tickets de l« Croix Rouge.

Livre sterling.
1/2 livre sterling

Argent
Un crowa
1/2 c-own
Da ibic shilling on tm florin.
Un shrlllog..
Six peace
Trois pence

Bronze
Ua penny,
1/2 penny

.fr. 25 -
12 50

3 —
2 49
1 20
0 69
0 39

0 10
0 05/

Blés d« SfiRiBcr

de deux eollègues, MM.Louembé et Bayonne. Ces
78 francs éiatenl déposés dans une malle et Ada-
man fut trouvö en possession du petit sac qui
avait contenu eet argent. It a été Iaissé en überté.

TRIBUN AUX
GondiidaGuerredu 3eCorpsd'toéa

(Séant4 Rouen)
Audience du 20 octobre 1914

Présidence de M. le lieutenant-colonel Bo-
i.otte, chef de la 3s iégioa de gendarme¬
rie.
Ciémenl-Georges Masurier, so'dat auxi-
liaire du 36® régiment d'infanterie 4 Caen,
iuculpé d abandon de poste sur au tarri-
toire en état de guerre et de siège, et d'ivres-
se manifeste et pub ique, a étéreconnu cou-
pable et condamne a ia peine de trois mois
de prison pour le premier délit, et 4 celle de
15 jours de prison pour la contravention d'i-
vresse.
Célestin - Delphin Dégremon, canonnier
anxiiiaire du 2® régiment d'anilterie colo-
niale, incuipé de désertiou 4 l'intériaur, en
temps de guerre, a été reconuu coupable et
condamné 4 la peine do deux ans de travaux
publics.
Francois-Marie- Louis Jeffrey, soHat terri¬
torial, classe 1899, du recrutement du Havre,
incuipé d'insoumission en temps de guerre,
a été reconuu coupable et condamué 4 la
peine dc deux ans de prison.
Déteoseur : M«Jacques Rousseau, avccat 4
Paris.
Commissaire du gouvernement : M. Noel,
chef de bataiiiou d'infanterie territoriale.
Greflii r d'audience : sergent Gondouin, du
21« territorial.

Ls saus-préfecture communique Davis suivani:
tes agricu Hears qui dó si reut se procurer
de bons tflés de sentence peyverii s'adresser
aux o^ganlsateursdes chauaps d'expértence
de la dèrnlêre campagae : ÉM fiemj?, ferme
de Bruavliiq, 4 Eu ; Esfouar J Pr-urrier Iks, 4
Dualair ; Pierre Sanwtia, 4 Daubquf-aer-
vlffe. par Bec-ds-Monagpe ; Marest Godard,
4 Raitetot, par Rsibec,; Gtiaxsias Laud», 4 Ar-
douval, par les Granite»- Yen tes ; Rsban, aux
ficands-Ganess, par ta Eetrifh.-.
Les ij-és provenant de ces champs d'expé-
rieuca, nils en veme an prix de 32 francs le
quintal iog(L départ, aompremmt Ins roett-
leures v-rtetés fhmeajses : Bon Fermier,
Tresor, Hjbifide, hfim inversabie ; et quel-
q.ues-anes des meiBeaires series angiatses ;
Standnp Ejiane de-ÊaTier, Yietor de Garten,
Standard de Webb, Gonquérant de i'Essex.

FAITSDIVERSLOCADX
— Lundi, vers une benre, M. Maurice Lc-ray
figé de ?0 ans, demouranl rue de l'Fgltse, 4, des-
«>wiait lu rue du Geoêrai-Rouelle sur sa biqy-
ctette, fossmie son frein se brtsa. M. Lcroy afta
tomber sur Ie trottoir et se blt-ssa aux gecoux et
a la main gauche. Après avoir été pansé a l'Hèpi-
4al, it put regagner son domicile.
— Un nonamc Ernest Tortebasse, 5gé de 37 ans,
joumslier. fiemeurafft rue du Bois-au-Coq, 49, è
UK'Viili-',a és» artStó alors qu'il venalt do voler
une Coite de viando de conserve au prejudice de
i'armée argiaiso.
— Soupponné de vol d'un sac de 4 kilos de
café, sur le quai du Rbóna, te nommé Emlie Gef-
fray, 4gé do ia cns. eüatreriier, demeurant impasse
Hertnagne, a été srröté.
tllauoais traitements. — Nons avons re!até? ces
jours-ei, qknae tfetette, Yvonne Hewé, figee ae
t!i sns, avait été ddlivrée par des selrlats qui
avfijenl entocucè la porto du cettier oü ses pa¬
rents Pavalent onfenueo sans raisan.
t'enquête entreprise par M Gilbert, comrois- j
snlre de paüce, a dèmomré que cette enfant qui
hxbUait.Wi.-e ses parente. 69, rue de Paris, éiait
rouée te Ofcunspar ceux-ci et prlvêe de natteri-
ture, puis enfermée la iiuil dans Ie cellier en
question.
Kxamifiée par M. Ie docteur Decorde, la fiiietfo
a été trouvée d'une rnaigreur excessive ei porta
les traces des coups repos. Etle a êtö conbée 4
ï'assistacee publique.
Les parents söioiat poursuivis.
— Uxio femme Guisina, demeurant 83, cours (Jo
ia Rénubliguè, a parte piainte contre son asiiain-,
fiomiaé Testard, tonnésler, avec tequel e-lte ha¬
bile, pour, violences.
— Une collision s'est produite, msrdi soir, vers
onze Inures et demto, rue Gbaries-Laffitte. entre
•uu tramway des Grsnds-Bassius et ua camtoa ap-
part-nanl. a 51.Auvray, rue Denfert-ilochcreau,
ïi. Lo cbcval fut ren versé. L'avant du c-.r fut oii-
domuisgó.
— Procés -verbat a été drr-ssé au nommé Louis-
Prangois Travet, Sgé de t!5 sns, marin, demeu¬
rant ruo de FEglise, 69, pour vo! au Grand-Bazir.
— Le nommé Fiancois Adaraan, ügé de 18 an»,
g.ircon do satlo a bord du steamer Asw. de la
Compagnie des Ghargetirs Réimts, sera poursuivi
pour vol d'uae soatrne Se 78 frases au prejudice

Tribtum!Oerreeiioaasldi Havre
Ua représentant de commerce, Csmilte Sas, de¬
meurant rue Dicquemare, 36, au service d'un
commerqant en liquides, s'est rendu coupable du
détournemeEt d'une somme de 380 francs, qu'il
avait eneoissée, sans ordre de son patron, cbez
divers coinnierótmts.
S s est condamné par défaut 4 quatre mois
d'emprisonnement.
— Etant occupé a déctmrger un navire anglais,
Auguste Ginard. Sgé de 25 ans, s'est laissé tenter
a la vue d'abricots coutenus dans une caisse ;
anssi, s'en étant appr prié un certaiii nombre, se
voit-il attribuer un mois de prison, matgre la plai-
doirie de M®Poulet.
Auguste Bouchcreau, 37 ans ; Georges Killgen,
49 ans, et la fille Marie Huet, 31 ans, qui, le 48
septembre dernier, tors d'un rassembiement prés
de 1'éKlise Saint-Franqois, injurièreut l'agent Heur-
teaux et firent rebellion, sont condamués chacun
a deux mois de prison.
— Pierre Cunuder, 5gé de 41 ans, charbonnier,
est condamné. par défaut, a quinze jours de pri¬
son, pour avoir, étant ivre. le 7 soüt dernier, in-
jurié l'agent de service au Bureau de bienfaisance
de ia rue du Lycéc.
— Fraaeis Ordronneau, 60 ans, ouvrier peintre,
ayant, 1c 23 septembre. porté des coups a ses voi-
sins, tes époux Monguy, est condamné a 50 francs
d'&mende.
— La femme Marguerite Veniard, Sgéede 29 ans
est condamnée a 2» francs d'amende pour bris de
vitres chez un coiumei qant a Harfleur,
— Le churretier Amend Bulan, condnisait te li
aoüi dernier, un camion transportant 3 500 kilo¬
grammes de liagots de cuivre, qaand. boulevard
Amira.-Mouchez, son vébicute atteignit au pied
et blessa a.ssez grièvement M. .'olivet, conduc¬
teur d'une voiiure cbargée de cbarbon.
Bulan a été condamné, pour blessures oeea-
siormèes par imprudence, a vipgi-ciaq francs
d'amende.

Communicationsgivoms
O'ï jets troarés 4 ia Porêt de Moutgeou
l ouiU de jardicier, 3 parapiuies, i sac a main,
i elite lame, une fourrure, i soutier d'eafant.
A ï-êe amer a l'Hötei de Viile, service de ia Fo¬
rel de Mongeon.

TIRfiGIS FINANCIERS
Da SO Octobre 1®14

•Vitle «4© Porla
Emprunt 1871
ITirsge déflnitifj

Le numéro 647,389est remboursé par 100,000francs
— 627 'J24 — 80,000 —
— 793.92/4 — 50,600 —
— 6,6(8 — iOjdOO —
— 81,955 — IF,'000 —
— 209,817 — 10;0ü0—
— 278,932 — 10,000—
— 442,819 — 10;000—
— 4®, 874 — 10,000 —
— 879«tf9 — 10,000 —
— 63),4fo — lO'.BOO —
— 7^21® — «0,000 —
— 1,086.221 — 10,000 —
Les 58 numéro» suivants gagnent chacun 4,€00
francs :
28.804. 93. 109 125.'58 149.043 449.047
180 68$ 1.90.682 206 404 209.211 2/5 873
2». 22* 276.lot 276.2.4 284 703 307.231
317.53$ 328.493 3BS.935 384.882 364.822
3Ö4.S-23- 364.829 374.145, 399 588' 402.298
403.4:9® 419 605 429.OK 432.909 445 *75
4*92. 49)4.382' 506.842 8u7.t40 520.201
014 741- 621.014 625.328 651.DO 664,835
697.44» 751.840 7s9 869 (505.<35 77-1.043
814 415) 846-533 860.888 306.BOO 887.07
889 641 908 941 908.949 888.828H 99».233
996.337 J .018. 1784.4-28.353. 9 i9.789 1.036.207
A ai8.»6 1.080 35ÜÏ. 086.2244.028 725 x. 086.294
j OMft.lS!I 102.978 1.1.10.US -1.147.333 4.133.83?
j 16167® 1.168 826 1.206.852 a. 222.414 1.233 879
1.283.2221 — — - —
4,H3 autres noméres ont été appalés au rem-
bourscment au pair.

Emprunt 1910 3 O/O
Le numéro 4"5.2<siestrombenrséjiar 460.000fr.
Le numéro 9L591 est renlbouisé par 10-000fr.
Lea 59 nuuieros suivants sont rembourses
chacun par i^OOffearncs:
42.489
79.!.60
162 173
117.930
177,313
•833.094
278.390
298.481
378.516
4s9.690
420 998
459.245

494.899 409.788 280.747 171.926
640.2© 4:H(LP89 345.390 230.P52
670.137 468.523 333.699 5277.452
53.2# 489.091 4M .446 2Ö9 420
89 160 546.113 447.035 &34.330
406.360 592 475 482-567 485.880
l&.Si 58.483 500.233 413.760
198.240 89.803 660.711 456.586m.m •114.295 393.331 488 186
280.029 460.539 59,612 ■648.453
317.784 221.140 101.067 567.278
382.401 253.107 116.65?
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Ce Usage, comma ceux des autres emissions du
Crédit Foncier. est, par suite des hoslilités, remis
jusqu'a nouvel avis.

RifiMIiI
GravlVIe-Sainte-Hohorlr.e

Lts Allasatians, — Las allocations aux families
fiéiéssiteuses doBtlöndispeass&to soutien eat sous
es dBspaan» sfifaölnayéeï pour la période du a
«« 18 octrtbré, te venüredi 23 couont, sahe des
i>'è;os. s 7 beusös du mali®,,dans l'oraro des nu-
ïuéros des cerllfiats dWoiosston, de 1 a 1,000 lo
matin, dc l.üül ü lalln ia-soir.

Sainte-Adresse
Aois. — L» paiement des allocations anx famil¬
ies des mïlitbires saus les drspeaux pendant la
llurée d&lH gU-Wreanr'. lieu a la Mairie de Sainte-
èdr<-sseUe E® s« octobre, » 2 heures pwêciaesr
Les persQunes ayant des allocations a touche,
devront présenter leur certificat ü'adaiission.

Sanvic

Association des Dames Franqaises, 275 fr. , Union
des Femmes de France, 27: ; M. le consul de Bel»
gique, pour les blessés beiges, 60 fr.
Dlx-huit sacs de iioge r, mis a la Mairie, ent été
partagés entre les Sociétós adbérant a ia Oro)»-
Rouge.

Bureaux dt la Malrlo. — Le visa des télégram»
mes étant sopprime, les bureaux de la Muiriè qui,
depuis te preaiw jour de ia mobffisatiou étaienl
ouverts ssns interruption de sopt heures du ma-
tin a neuf heures du soir, seront ouverts désor»
niais ae aeuf heuses è midi et de udg heure
demie a six*heures.

Bléviile
Alls. — Les personncs do Bléviile, sans travaS
•onnaissant l'arraebeuient des betteraves ou biec
ia m rebe des appere^fS de distiiierie cu de suoro*
ne sont invités a se faire insenre a la Mairie dé
Biévilie.
On pourra leur procurer du travail incessant-,
ment.

Soutiens de familie. — Le maire de Biévillo in-
forme que (es allocations aux soutiens de families
seront payées a Bléviile, veudredi procbain, 23
octobre, a neuf heures précises. Ou commesicera
par la lettre (A).

Exemptés et Réformés. — E est rappeié, en ou¬
tre, que les exemptès et réformés de la classe
1910 devront se présenter devant le Cönseil do'
revision au Uwe, le jetnö 29 octobre toi4. a
8 h. 30 ; ceux de Ia classe 19(1, 4- lirnoi 26 cou¬
rant, a 9 heures ; ceux de la classe (91a, le mer¬
credi 48, a 8 b. 30 ; ceux de to ctasse 2913, le di¬
manche 25, a 8 heures ; ceux de la ciasse 1914, ie
mardi 27, a 9 heures; ciasse 1915, iejeudi 29 oc¬
tobre, tï 8 h. 30.

Mannevillelfe
Soascrlption. — La souscription en faveur de fa
Croix-Houge a produit 420 francs.
Parmi tes pnncipaux souscripteurs nous rele*
von les noms de :
MM.Mo'ise Leeointre, 10 fr. L. Gandcber, 10 :
Rerny MaRiard, 20 ; H. Roassel, euté, ft'j ; Ed. Le-
barq père.10 ; familie DRerlre, 7 ; famble tu.u-.c.e-
Mn, lo ; Anonyme, 20 ; Mme veuve Leeointre, tdt:
familie Hébert, 7 fr. 50 ; M, Duehemin, 10 ; fa¬
milie Grandterre, 6 fr. 50 ; MM.Aif. Hervieu, 8;
Ed. Lebarq fits, 10 ; Emite Maillard,10; Mme veu*
ve Ed. Caillot, 15.

SaiRt-Romain-de Golbosc
Consell de rsoision. — Le Conseit de revision se
réunira a la mairie de Sainl-R«mnin, le samedi 31
octobre, a 8 h. 30 du mstin. Devront s'y présea<
ter les jeuaes gens de ia ctasse 1915. tes ajournés
des classes 1912, 13, 14 et les réformés et exemp¬
tés des classes 19i0, 11, 12, 13, 14.

Saint-Laurent-de-Brèvedent
Don. — Don fait par la garde civile pour lef
fiessés militaires : MM. Deianos, 75 fr,; Reyuardk.
38 ; Laptanche, 22 ; Vottier, 20 ; Cantais, 13 ; Ma¬
rie, 14. — Total : 184 fr.

Tancapville
Actede soiidarité. — Les ouvriers et Ie person¬
nel des poots et chaussées oecupês a Fexécutiou
des travaux de la Basse-Seine ont décidé de ver¬
ser pendant la durée de Ia guerre, un tant poui
cent sur leur paie mensuelh* pour fournir dex
vêtements chauds a nos soldsls.

Bolbec
Obsèques — Le soldst Jean Péron, du 49*régi¬
ment d'infanterie, en trauement a Fhêpitai Fau-
quet (annexe ds l'bèpitat auxiliaire n» 9) depuis
le 10 eou'-atit, est déc -üé hier matin a une beu re.
L'inhumalion aura li- u jeudi 22 courant, a dix
heures du matin. On se reucira a i'ilöpila! Fau-
quet

Gruchet-!e-Vaiasse
Pour nos Soldats. — Une quéte faite a Grüchet/
Ie-Valasse, spècialement pour ies blessés soignéi
dans la commune, a produit la somme de 8.0 fr.
Le premier versement a produit 434 fr. 53. Lef
verseinents suivants otïeciués a la Sous-Préfec-
lure du Havre, atteindront seasiblemet le inèmff
chifire.

Mauneviüe-la-GouplI
Peur nos soldats. — Liste des donateurs de cou¬
vertures pour ies soldats en campagne :
MM.G. Dutlo, 1 cou>-erture ; E. Dufio, adjoint,
4 dito ; t'abbé Fauvei, 3 couverturen et 2 tricots ;
A. Malêtras, eonsedter municipal, 2 couvertures;
J Fouacbe, conseilier municipal, 4 couvertu e, i
tricot et 1 paire de chauseltes ; Pierre Lecaion,
consedler municipal, 3 eouvenure; Góeêreux Go-
lorabel, conseiiie municipal, 4 dito ; Franqois Ls-
roux pére, conseiiter municipal, 1 dito.

Fécamp
Etat cioil. — Naissances. — Du 10 au 17 oc¬
tobre : du 10 : Alice-Georgette Déchamps, qual
des Pilotes. — Du 14 : Louis-Franqois-Fétix Dc-
tlard, route de Yaimont 75 ; Emile Jean Baptists
Dottier, rue des Reaeltes, 46 ; Marguerite Marie-
Merceile Barbay, chemin de briqueville ; Yvonne*
AugusUon-Adfstalde Yasseu-r, me d- Mer, 12 —
Da 44 : Pierre-Maresl-André-Eatfie Héberi, rueaej
Bains, 7 ; Roiande-Josèpbe Legros, rue d'ïporf ,
■Jt«reet-Jean-Edo uerd Ladiré, MS, rue tFEtretat. —
Du (5 : Adrien-Louis-Raymond-Juiien ; Marci-He-
Churiotte Hsmel, rue fie FHopital, 41 ; Raymond-
Femand Vautier, rue du Garreaj), 18.
Diem. —Du 12 : Jeamte-Ghario4e Motet, 41, rue
des Renetles, 2 mois 1/2. — Du 14 : Madeleine
Maaptarile Ouf, épouse Leveati, ménagère, 28, ru<
Arquatse, 3t ans ; Prótextal-touis Lesucur, do-
mestique, 7 bis, boulevard de la Rópubiiquo, 71
ans. — Du 15 : Hortense-Marie Piaquevenl, veuve
Bénard, sans profession, 51, rue Arquaizs, 77ans,
Du fö : guphlr-Oetsve SeStffl, représentant dj
coiUBierca a Bonaay, rue Gustave-Nicote, 60 aaa

Souscriptions. —La. souscription a la mairif
pour les sous-vêtements des setdal» s'élèvo f
tfcSil fr. 25. — Oa coafeclionno actaetoimant sul
Prnltedtvedö a. DtSterte. matrs de Gaquebeuf, ay
du Journal de Fecamp, des plastrons en paplef,
trés chauds et trés èconomiques pour nos sol-
dat».
— La souscription dosebeminots ea faveur def
victltnes do la guerre — souscription aümcntèt
tar des ortSevements spr ies salalres mensualt
es chemmots non mobilises — slïlóvö, a la garj
cte Fé':atiip,pour le mois de sepleraoTO. a 439 fr.
45. mdgrö le «part do nombreas cbenfinots poul
i'armèe.
Terre-nsuoier — Le terre-n euvierdaM.Ms.?-C««r,
arm. Mme veuve P. Le fiarena, cap. Gavon, resfe
sur le Banc après ia moMusstio», e|t eutrc au
port avee 30,000 morues, 3,000 kilos de ro¬
gues, 400kilos d'issues et 4,.00b»aoas pour 209
kilos.

Tourvllle-les-lfs
Souscription. — Uue souscription ouvprle dam
ia commune pour tes blesses de WBopital U(
jbospice civil de EÈcamp), a prodilit 787 francs,
iviina la marquise Loirjam et (to Vctieouteurs, >
öonné CiOOfrancs. La commune a fourni, en ous
ire, 14 tricots et 30 couvertures.

Yvetot
Mort suspecte. —M. Prétextat Qttaisse, rentier j
Atrcourtovnae-anr-RérJcourt, a été trouvè most
(Uns son cefeïer inndi soir. La mort avait été pro
voquèe par une baile de revolver tirèe dans It
botiche.

RHUS y* uouuruvee, ©w 1». n
Cette somme a é(ó répartie cemmo suit : So-
cié'é de Sccour» au» blessés tuiuiaires, S80 fr. ;

crime ou (Pun suicide.
M. Quafsse était 4gé de 55 ans.
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UTATCIVIL DU HAVRE
NAISSANCES

Dm21 octobre. — Andra DUBOCS,rue Guillau-
roe-le-Gouquérant. 9; Marcello GRA.VÉ, rue du
Four, 7; Raymond GRKVEL, rue Franc-ois-Maze-
line, 18; Marci'lie DELESTRE, caserne des Doua¬
nes'; Andréa DUPUIS,rue Thieuilent, 9,

Le oius Grand Grioix

TiSSSKDiEl
3, Bd da Strasbourg itêl.9Si
VOITUHES deo. SS fr.
Bicycleifes "Tourists" 1f!Kf
enuèrtment èqutpées a

DECÊS
DmSI octobre. — Louise RENARD,20 ans, jour-
aalière rue Lamsrtine, 43 ; Lucie ROUS-Ei.OT,
6 ans, rue Ciiafoir-Dstevigne, 104; Jean BERTIN,
49 ans, employe .e ommerce. Caserne des Doua¬
nes ; -Eugenie RIOLLET, 80 ans, journal, ére, rue
Bazan, 31; Charles MALAROCHE,32 ans, voider,
rue do la Halle, 57 ; Mario COUTURIER, vouve
EOSAY, 62 ans, jotimaiiére, rue de ia Grffe, 17;
Blanche ALLAIN. éoouse GOUYE,31 ans, journa-
jière, rue Frédérie-Ssuvsge, 34; Robert LENOI'¬
VEL, 1 an 1/2, rue Duraé-d'Aplemont, 23; Amélina
FRIBOULET. veuve RICHER, 57 sns, sans profes¬
sion, rue Lt Pérouse, 2! ; Georgette FONDRILLQN,
30 ans, domeslique, rue Ilaudry, 10.

t A <!» Deal 1
A L'ORPMELtNE, 13 15, rue Thiers
So» 21 oocwiel en 23 bsstves

Sm Sttouae*. est, «srMseo witte» as teafl ports 4
e&autr i domseite

TELEPHONE 88

Mortan Champd'Eonneur
Vous files prié de bien vouloir assister au
service funèhre de
Monsieur Pierre RUAULT
Caporal au, 123 ■Régiment d'Infanterie
tombé glorieusement le 7 septemnre 1914, au
combat de Courgivaux (Marnej, dans sa 22»
année.
Qui sura lieu le vendredi 23 courant, h ueuf
V-ures ei dt mie du matin, en i'eglise Saint-
Michel, sa paroisie.

Pile:DissprefiaRipe:Hehe1st.
De la part de ;

hi. Albert RUAULT, son père ;
fü. et IT,"' Paul GODREUtL. née RUAULT ,
m. et hi"" Albert PFISTEB, née RUAULT,
hp" oeuoe Léon RuAUL T,
ses ?cent-s, be*ux-frères et beite-saeur ;
MM. Jacques, Guy et Bernard PFIS TER ;
M. (Fan RUAULT',
ses nriieux ;
!ii. ot Hi" Henri RUAULT, tears Enfants et Re¬
fits Enf ants ;
if!" oeuos SAK GUT, sss Entants et> Pettis En-
fants ;
ses oncte, tante, cousins et cousines ;
Des Families RMULT DAKGUY, CHEHU, G0-
DHEUIL, PF/STEJ! et BERlHltR.

Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitatien.

jjl.ll

Ft. et lif" Gen?-grs RICHER at teurs Enfant s ; fit. et
V" Emits ftfCMB ; hi. Fraicais RUHER ; /If. et
V" Louts GUISREUT, éo RFCHEF!, et leur Enfant,
ses MtfstRs ; #•*» Veuoe FfitSÖULET. sa mrr- ;
X' ° Veuo» TmMffiL; M" Veuve Frangeis FHtHBU
LET : hi"' Veuoe Leon RABOtSSUN et son Fcis ;
fit. Ernest /HMXSRÉ et sas Snfants ; M. et hi" An-
th,t"rs RICHER et lours Infants ; hi"' Veuoe Emits
RICHER et s n Enfant ; les Families EKAULT, DÈ-
HAtS et GQU&tii , la Famitte ei les Amis,
Oat ia douteur de vous faire part de ia perte
cruelie qu'lls viennent d'óprouver en la per-
sonne de
PSadameVeuve Frsngols RICHER
née Ernestine FKIBOULET

déeédée ehez sa fille, 21, rue feapévonse, !e 21
courant, a 2 taeuM, da matin, daos sa 58' an
née, otunie des saerements de PEgiise.
Ei vous prienl de b*ea vouloir assister b ses
couvoi, service- et inhumation qui auront lieu
anjourd'hui 22 courant, a 3 heares 1/2 du soir,
en Ffigfise Salute-Anne, sa p.wotsse.
On se rfiunira au domicile mortuairo, rue
Lapérouse, 21.

fris:DiresourisrsposSeseckmi
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tatien, le present avis ea tenant lieu.
Une messe sera dite en Ia mêmoire de la dé-
f{tnte vendredi 23 courrnt, a 7 heures du ma-
fin, en tfigibe Sainte-Anae.

(2i75zT

et Pet its -

Enfanfs et

DP"' oeuoe Edward L/NOFHH, née GUEST ,
hi11" Auce, Knrthe, Uwe ei Jeanne LARD RIN :
tS«. Hsnri, Anaró et fit ar eel LAKURtH ;
AT"- oeuoe GUEST;
hi'" oeuos BENaHO, sos Enfants
Infants ;
Kt et hi"" Jules LAKOR/N, teurs
Petits-Enfan s ;
Kt. idi.HMd LAKDFUK ot sa Fills ;
hL et hi"' Lêon LAHOfHH, teurs Enfants et
PeMs -Infants ;
id. Adolpbe LAJiORIN ;
ItI e! hi"" Etysbe LAHOPIN et teers Enfants ;
M et HP" Gaston LAr.-0.RtH ot tears Enf,<nts ;
If. et hf"" Geo- ges LAKURJN et teurs Enfants ;
lb et At" Leopold GUEST et teurs Enfants ;
hi /A. hidore si Jean GUEST ;
Lbs Families LAND RIN, DlfPARC, FERAS. GUEST,
fdÊZENGUEL, BERJ/N. RABIaU, PARhiENHER,
JOU FEL, la Familie et les Amis,
Ont la dout( ur de vous faire part de la
perte cruele qu'lls viennent d'éprouver en ia
personne de
Monsieur Edouard LANDRiH

Epicier-Débitunt
leur éponx, père, gendre, frère, beau-frère,
oncle, neveu, cousin ct air», décédé le mer-
crcdi 21 octobre öi4, dans sa 52»année, muai
des Sacreaients de TEgitse.
Et vous p»erit d'asststor a ses eonvoi,
service, et Ip-humatiofi, qui aurant lieu la vt tt-
dredi 23 emtcanl, a dwix btsares de Faprès-
oriili, en l'Eglise tte Gommervltie, sa paroissa.
On se réutjlra au domicile mortuaire, prés
l'Eglise.

PrisSitspsïïiirspssh Lm!
Gommerville, le 21 oetebre 1914.
Vu les circonstances actuelles, il ne
sera pas eav oyó de lettres d'iuvitation
Is pr< sant avis en tenant lieu.

l2i>7 Z|

h"" Hélèr.e et Jeanne LE XOUTCN ;
hi. et &'»• FEUT Rï, née LE isWUTOH, et tear
fitte ;
htfft. Emmanuel et André LE hiOUTON,
ses ent,, nés et petRs-eü,fonts ;

Et el Pi"' NEVEJJ et leur fits ;
hl"" ee.ios LE hfOUiOAI. sa hede-mère;
ht. ot hp" Artiiar LE ifiOtFl BK et tours enfants ;
La familie et les amis,

Ont ia dauleur do vous f. ire part de K perle
cruelte quits viennent d'éprouver en Ia per¬
sonae de

Madr.ma Veuve LE MGUTON
decédiM;te 2i octobro f914. Amidi, dans sa Si'
snuéo, muide des sacremeaU de ttEgiise,
Et vous priem de bren voutoir assister it
ses eouvai, service ct iiibuKiaiiou.qui suroni
ln?u Itovcaairedi 23 courant, a 1 béun i/s du
star, en ffigttse Satat-Jiidfol, sa paj'oi"sso.
O.i se réuaira au domicile mortuaire, rue
Thiers, lui.

FriaBiétipestleRsps.SesssLm!
11no sera pas envovê de lettres d'invi
tation, le pres rit avis en, tsoant lieu

i2v77j

hl. Prangois LEB0SSÊ, son époux ;
M. et hl" Louis GHAYiER, nil LEBGSSê, et
leur enfant :
hl. et id"" Paul KAR SE, nês LEüQSSL ;
ld et M-" Albert LFlsOSSE;
M. Fsrnand I.EBOSSÊ,
ses enfants et petit-enfont ;

hl. et M»• Emlle HUET ;
hl. et hl"' Ft ix HUET et leurs enfants ;
hl. et M"" Albert HUET et leurs enfants ,
ses freres, belics-sceurs, neveux et
nieces;

hl. Hinrl LEÜ0SSÊ \
hl. Joseph LES0SSÊ,
ses beaux-Hères ;

hl"" Jatten LEBGSSÊ, sa tante 5
IA. Fernand LEBOSSÊ ;
hl. et fit" Jules LEBOSSÊ ;
hl. et hl" Albert LEBOSSÊ et' eurs Enfants ;
IJ. et hi" Léon LEBOSSÊ et leur Enfant,
ses cousms et cuisines;

UT et fit" Louis GRA VIER pêra ;
,11.et M"' Camlile NAN SÉ;
td. Joseph NAN Sé;
ld. et M "• Frangois TOUCHARD et leur Fits ;
Les families LEBOSSÊ, HUET, GflAYtER,
NANSÊ, TOUCHARO, et les amis,
Ont la doulenr de vous faire part de la
perte cruelle qu'lls viennenR d'éprouver en la
personne de
Madame Frangois LEBOSSÊ
née Maria HUET

ieur épouse, mère, belle-mère, grsod'mère.
suaur, bt-lie-Rceur, tante, cotisine et amie, d6-
cidlfie Ie lundi 19 odtobro 1914, a 6 heures 30
du soir, dans sa 51» année, muuie des sacre-
ments de i'Egïtse.
Et vous prient de bien vouloir assisler a
ses coavoi, service et inhumation, qui nuroni
lieu le jeudi 22 courant, a trois heures trés
précises du soir, en Téglise Notro-Dame, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 50,
rue Frédérïc-Sauvage.

Piie:DienpaerisrspssöassaAae.
En raison dos circonstanees actuelles,
il ne sera pas envoyé de lettres de faire-
part, le présent avis en tenant lieu.
Une Messe sera dite le vendredi 23, a neuf
heures du matin, en l'èqlise Notre- Dame.

21.22 (2637|

R£1¥5ERCIEï¥IE^TS
Le Doeteur LER0Y, chirurgien des Ilópitaux
et M" LER0Y ;
h!n' Gsnecièoe l.EROY ;
hf. Rent LER0Ï
Les Families LEROY.GY,KRANTZ.
adressent teurs sentiments do profond'e recon¬
naissance a toutes les personnes qui leurjont
témoignó l'expression de leur sincere ei dou-
loureuse sympathie en mêmoire de
Pierre-Aifrsd-Hsnri LEROY
Soldat au 39' d'Infanterie

tombé glorieusement au Champ d'iiontcur,
dans sa 20»auuée.
Et les prient de les excuser si vu les cir
Constances aciuelles it ne leur est pas envoyé
de carte de Renierciements.

22 (2681)

Les families DECKER, GOSSELtN. GAFFÊ et les
emts rt-merciem les personnes qui ont bk-n
voulu assister au service funèbre de

Monsieur André DECKER
Caporal au 74' Régiment d'Infanterie
Tittdairc de la Médaille de Sauvetage

(ué a I'ennemi Ic 30 seplembre 1914. (26S0z)
mst •Zf&vDS&R,

M" H. RARTH.ElEMY, nés FRÊNONT; hl. et
ld" H. BARTHÊLEhtY et leur Fitte, M et M" LA-
BaSQUE et leurs Enfants. td. et fd" BRETON
S" oeuoe Charlotte FREMONT, ses eufanis et
Bctits-Hnfants ; St— oeuoe RtCOUARB, Mn' Maria
B/SSON hl. et hlALLARD et teurs Enfants,
les Parents et Amis remercient les personne- -
qui ont bien voulu assister aux eonvoi et
inhumation de

MonsieurHippoiyte-BenoisfBARTHÉLEMY
Mccan<ciea ret aité

NOUVELLES MARITIMES
Le si. fi'. Amirol-Rigault-de-GenouUly , nil. de Ia
Plata au Havre, via Cardiff, est rep. do Bordeaux
le 2üoctobre, a !7 heures.
Le st. fr. Saint-Philippe, ven. de Rouen.est arr.
é Oran le 19 octobre.
Le st. fr. AmiraLZAdé, ail. du Havre au Rrésil
et la Plata, est rt p de Leixoes le 2<ioctobre.
Le st. fr. Haiti, ven. du Havre et Bordeaux, est.
arr. a Cristobal 1- 7 octobre.
Le st. fr. Aviira l-ia urégf ffermj, ven. du Havre,
est arr. a Rio-Jsneiro le 20 octobre.
fee st. fr. Amiral-Villaret-de-Joyeuse, ven. de
Marseille, est arr. a Rio-Janeiro ié 20 octobre.
fee st. fr. Amiral-Ciuirner est parti de Libre¬
ville le 20 octobre pour le Sud.

Bfissit'&gppttpifei» «ass SSS Octobre

PLEiNE MER

BASSE KIER

10 h. 36 -
22 h, S3 —
10 —( 6 6, 10

( «8 ii. 29
(.«verdu 3olc!l . 6 b. 31
üouc. du Solsiï. . 16 ti. 67
i^v.data Luna.. 11 ti. 14
Ooa.dela uuns . . 18 h. 31

Hautear 7 « 93
» 7 » 7fi
» 0 » 83

— » I » —
P.Q 25 oet. k 2-2b. 53
P L.. 2 nav. & 23 n- 58
D.Q. (0 — k 23 a 46
N.L. 17 — A 16 li 11

OUVERTURE DES FONTS DU HAVRE

Da 22 Octobre tOtA

&LAMBLARD1E
AÏGOULEME
CITADELLE
EÖRE
YAÜBAN
5€CE

8 b. »/»
9 b »■»
« h. 1/2
6 h. 1 2
9b.»*
iO h. » »

14 b. »/»
15 il. » t
18 h.
18 h.
18 h.
16 h.

1 2
5.2
»/*»ƒ»

diïa.

Oct. Ksavires Eratrés mn. êe
21 st. ang. Ctesarea, Smilh Soutbampton
— st. fr. St-ërime, losset in St Brieuft
— sloop fr. Arvor, Kervizic Abbeville
— st fr. Fort-Rail, Rollet.... Boulogne
— st. ff. La-Dims, Abraham
— ch. fr. Ilonfleur, Floch Caen
Oct. Par Ie Canal do Taacarville
20 cb. ff. Ulytse Rouen
— ch. fr. Condé Rouen
— ch fr. Zéphir
— ch. fr. Bagard Rouen
— ch. fr. Crillon Rouen
— sloop fr. Sancta-ifaria Quillebeuf
Oct. Sur Made
21 st. atig. Phidias New-Orleans
— St. ang. Ormislon New-Orleans
St. esp. San lander in» New-Orleans
st. ang. Dunstey New-Orleans
st ang. Pa legate Baltimore
st. aug Quecswood .Baliimore
— st. fr. Pontit-Cunet, Cerré Bordeaux

Oct. Kavireti 8ortfi oil. a
20 St. fr. Maroni, Dutrqch Antilles
si. fr. Ville de-Dtjon, Roussélat Londres
St. ang Normannm, Kern c. Sontbameteo
st. fr. Susanne-et-Mant Garreau . . .Dunkerque
St. ang. Atalanta, Laroon. , Rouen
21 st. ang. Oc-an-Prince, Chambers Tyne
st. fr. Sainte-Adresse, Crespin .. Barry
St. ang. Main, Corquodaie.. Nealh-Abbev
— sloop fr. Lucien-Madeleine,öi(;snis La Mailleraye
— st. fr. Gazelle, (Marzin csen

Par !e Canal de
2(i pén. beige Lou's*
pén. bi lge Maivina
pén. beige Vingeable...
pén beige O léida
ah. fr. Janme
ch. ï'r. Ai-prouague.
ch fr. Z'tmbezv. . . .
ah. Ir. lUu-lSègj fi. . ,
ch. fr. Let*Fontaine
ch. fr. Express- 1 . ,
Voltaire. . . .ch. fr.

ch. fr. P: SSif
st. fr. L.'.-üislt', Tis

ÏRiicarvitle
Rouen
Rouen .
Rouen*;
Rwuen'
Rouen
Renew*
Kouew-
.Rouen;

• ..Riuieir
lUtdtofi
Rtnrdl»>
Roueit'

Pont Audeiner

wm.
Si vous êtes déprimé, prenez du

VIN SÜPHliE
Toniqac,Apérïtï!et IViitiitii,Aalidépertiileurct Keceistitiiant
A base de Sue de viande, Quinquina, Kola, Cacao, Coca, Extralt

iodo-tannique et Glycéro-Phosphate assimilables
La composition de ce Vin suffit a indiquerles nombreux cas dans lesquels oa poa
remployer.
Le' Sue de Viande est l'élément nutritif par excellence. N
Le Quinquina est tonique et febrifuge.
La iVoi.rde Kola, deal les principes actifs sont : la caféine, la theobromine, le rouge de
kola et le tannin, agit comme. reconstltuant, antineusraténique, tonique du coeur et régula¬
teur de la circulation du sang.
La Coca, par ia cocaïne et l'ecgonine qu'elle contient, augmente l'appétit el faoilite Ia
digestion.
Le Cacao agit surtout par la theobromine, le. rouge de cacao et Ia mnfière grasse quit
contient, e'est tout a la fois un aliment et ün jnéclteament essentiellement nutritif.
EnUn, ies Glycerophosphates ont été l'objct d'une importante communication fait.e a
t'Académie de Medeeine par un de nos grands m'édecins des hópitaux de Paris, qui les
a expérlmontés duranl plusieurs années dans son service et a démontré la parfaite assi¬
milation de ces corps ainsi que leur grande supérioiïté sur les phosphates employés
jusqu'S ce jour.
L'aclion de ces médicaments réunis esl trés importante : ils exercent sur la nutrition
d33 organes une puissante acceleration, ce. soul les médicaments de la dépression nerveuss.
Le Via Blo- Suprème, préparé par lixiviation au vin de Grenache vieux, contient en dis¬
solution tons fes pefceipes aciifs des pinnies et corps énumérés : Sue de viande. Qninqnina,
Kola, Coca, Cacao et Glycerophosphates de chaux'et de soude. Sa conservation est parfaite,
son goüt tres agréahle, son assimilation absolue.
11se reesmniande nartieuiiérement aux personnés Anémiqnes, Déblles, aux Con¬
valescents, aux Vleillards, ainsi qu'aux Adolescents, dont la croissants est rapid®
et la constitution faible.
DOSE.— Un verre a madère avaat chacun des principaux repas.

PR.I2C : LE LITRE, 4 fr. 50
Bépot <[iSétséi-fitl s

,411JE 0*1HALLES-EENTRALE3
R. LE DUC et L. PEESSET, Ph. de Pe classe
ir*a.XT.€3•%/oltairo, E»€5,

AVISDIVERS
Les petites annonces A\iS ISfiX'KfiiS

maximum six tignes sont tarifées IS fr. SO
chaoue.

11Ie 19 octobre, aux environs del'Höt t de Viffe, deuK Pièces
de Totle de fo'ine irréguliere,
faiM-nt partie d'une capote d'au-

to i'oi.i t: — Piièrede les rapporter a l'Hwfel de
Noriiijiüdie. (26S6z)

nrnQ!! pnr un Réfugié au Noid, le 20 con-
I ii'Mf U rant, de 1Octroi de Rouen a la Jetée
par i'escaiier de Montniorency, rue de Ntormandia
et rue de Paris. ï*orte-Moonsite m* ri,
fermant a pressiou, comenant une teriainfi som-
me d'aivent. — Prière de le rapnorfér cbez
M»«DUPONT, 90, route Nationale, a Graviile. —
Recompense. (2662z)

lundi. aprês-midi, rue de Paris,
un Sae a .*vV lei contenant
une Bourse en argent et une
_ cerlame soiaaie.

Prfere ae le rapporter s LEMÉE, 296. rue
de No.mandie. Rt-con-pense. (268 z)

E

ün QuvrierCHAROÜTIEE
est demandê a 1'ÉPICERIE i»oriW
S'y présenter. (*26'U)

II filMM M GOIPTABLR
tm IIT iSfUfiltl Belle êermue. Bonnes
■fa réfêrences exigées.
AUX BUCHEPiONS,4, rue Molière, 22.28(2620)

Electrlofen
BOM6UVRIERMONTEURcstdcmant,é-
ex gées.-

Rèfèrences
Adresse au bureau du journal. (2653)

Chienne Basset d'Artois
eoïïlewi» tricolore

La ramener, 3, rue d'Iogouviiie. (9670z)

jeudi 15. Fourrare de 6 i'-
lelte louire marron a poils
longs, doublée satin.
La rapponrr 26, rue Casimir-

Delavigne, 3»<tage.— Réeompense.
(2676Z)

mercredi, vers cinq heures, rue
du Génêrrd-Fsidnerbe, une
snmme d'argealet nne
pedte note.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
(267SZ)

F

I
Emlle SCHINGTIENNE
desfcinatem* aux Pouts et Chaussées
Demande Nouvelles Familie et Amis
Ecrire rue Léon-Buquet, n° 8. (UY.Sz)

II I 80' ™s ds Parls (eaface
lil. i/iil VUnntfiUll Aux Mériuos) a l'hon-
neur ,e prevemr sa m-uub. u-. clmnteteqir'H fï't,
comme uar le passé, le Btaachissuge dos Csis, Che¬
mises, etc. siasi que la Teimare et Nettoyages et
litre dans le plus b Cf délai. 16 22 ( i;88zi

EMPLOYED'ETATBSLGE
demande un EMPLOIquelconque
Ecrire Kmr.pen, 8, rue Léon-Buquet, Havre.

(2632Z)

GARQOND'ErlTREPOT
Est demandé

6, rue B»ysrd. References sérieusss.
22 24 (2669)

LaLaagneAnglaiscdevenueindlspeBsalil&
Pniirc fi'Aiisriaie 5 fr- Par mois wy«nt lieu %uQUIb U rlisgldio fois par semainei en dehors"
des heures d'écoles. Lecons malinales (zecom-
mandêes pour emplayéaf.Cours supérieur et cain-
mvTcisi. Gonversat-on usuelle rapbte a deux, a-
guise.— S'inscriro de 9 a 11 beures.i3, qfiai d"Or-
lfians, cbez Mme AP.IOUXCERTAIN, dtptömée de
l'Umversité d'Oxfoid et du College ot rrec ptos,
Loniires, (266Sz)

une BONNB
a tout faire, de préfére.n

Stlfl. ce une Jeune I^iHe
Betg-e do 17 a 18 -n;. Ponnes rérérences.
S'Adresser au bureau du jouroai. (2661zi

pf|CTQTl inatitutrice,
IlUuuu connslssant le
franq os et Palletnan». de-

Ut.8. mande lecons, traduc¬
tions ou auire 'mploi. — Prendre l'adresse au
bureau du journal. (2066zi

Lecons de Fram^ais
a B" dlplómée, donne

i-ïn 3 ! I 6 LECONS cbez elie ou a
domicile. 1 fr. 25 l'heure.
— Ecrire «"• V. L. F., bu-

eau du journal. ,2673z)

I Sill Jeune FILLEde 14 ans environ, pon»
le ménage. 15 francs par

mois, pour fo matinée. Présentée par ses psrefftsy
si possibie Bureau du journal. (2672z)

UHEJEUNEFILLE
au courant de la
Patisserie ei Confiserie

Prendre l'adresse tu bureau du journal.

ON DERENDE
Un Gargon dyEcurie
de 45 A 50 ans, célibataire

S'adresser route Nationale, 201. (266iz)

NB IflKS
chambres » coucher miaimum.
flidresser offres bureau journal T. U. 6.

22.23 (2657z)

trouveraient pension familie.
Evec grand Ci.ufort, dans pro-
priétê partlculière, éclairrg.-élec-
trique, chauffage central, 1 b 1/2-

Pacis, C fr. par jour toutcompris.
Ecrire RENONGÉ,Bueil (Eure). 21.22 (Ï633z)

tl'iilemi DSFAMILIE«,SrtS-'anirée, pr-ix moderes pendant los hostilfiés..
Cuisine bourgeoise. — Confort mod*me. —
DeauvilIc-s/-Mer. 21.22.23. 24iï630z)

r. TLf ImprimspiBdsPETITHflVIEj
35, ZES.XX.O ^*o3At©2Aelle, 55

Gommereiales,Adzamistraiiveset Indsstrielles

Elffhhes, m ^jvoehapes « Cif cïülaJt^as « G&tftes

Catalogues «« Connaisaeraenta

|5®etafr@a n r^I®caoD©ndatas » J^egisfcfea

Têtes d® JAefcfcDss ■ Env®3opp®s, ete., ©t®.

Billets ds ï*4aissao®e et da JfsSsunag,©

LETTRES DE DÉCÈS
Zravail soigné ei Execution rap/de ^

VSCSTXySSfSXSS
« ■*'"Sa>«2iasè ©

H. DESPLANCHE
26, Rue Casimir-Périer, 26 (derMêrela Baaquede France)

MAYRE -x.:"

Ln plns importante de Ia Region
PERLES- CELLULOID- MÉTAL- IMMORTELLES,ETC.,ETC.
3T_»£4 SdCiaisojci. xi'a pa: ci«3 Suecursale

MaJ—31o (21S4)

È'iectrlettè.

Irès honorable, oTTre one
BelleDbrÉreeiPension

- — Le lout trés confontabte. —
S'bdresser au-bureau- dö jonrwa!,

f265iz)

ILOUU
S'adresser sur pluce.

Meubïé. CTSiLA-ICaBAXT
ai leten, Les Loses -S.-I.)
sur Ia itgne des Trs is Elre-
tat. 150 francs par mois.

18.22(2556)

AMUEKpiésIHoteldcVllls
%" etage:, 10 pieces et dép. «,S€>o fr.
-4' ETAGS, 7 pléees et dép. —
S'adreiser pour Indiër : Etude de M«PftTEL
19, rue Racrae. J (2094)

8 Hirfl uir, route de Monti-
vilirers, 42, prés te Grande
Gsnx, MtixSeoïi d'habi-
ttttio», 4 preses et iarüin,

S'adresser pour visiter, mëme rmrtg,,ti» 37.
iffls mm)

i mm
Appai'temwst merablé,
pr« raoddré, 3 piöees et cabfnet
de toilette, dans mal sou neuve,
confort moderne, plein cenire,

g!<z.fitr.ctricUé.
Prcmiro radresse bureau du journal. (26C5z)

1M!
CWFOBTAiLE0HÏI8HElEiiBLÊE

Jh. LOUER
Avee salie au besoin. — S'adresser au bur?au
du journfil. (S67HZ)

fiMtSiiiifffllC

MM 4 HP, 2 cyiiodres, 2
vitessas et m/bKaystsg,
transmission gif crTsT-
ne, avec sMmot

a V*-mira d'Oecasioo l.STii) fr,
S'&dF-est.ercbez TISSAND1ER, 8, boutevaied de

lalii
Caseslit »,

Strasbourg.

JoiieRobeet3JapetiespeurDams
en tïrap eolr, n'eyaat Jamals é:6 porléos
Prendre l'adresse su bureau du journal. (2650z!

Exiger ca Portrait

L» femme qui voudre
éviter les Maux de (ête.
la Migraine, les Vertiges.
les Maux de reins qui
accompagn ent les régies .
s'sssurer des époques
réguüftres, sens avanct
ei retard, devra faire un
ussge constant el régu¬
lier de la

JOUVSNCEdol'AbMSsnry
Ds par sa consiitulion, la femme est sujelle
a un grand nombre de maladies qui provlen-
uenl do la mauvafcse circulation da sang.
Malheur a celle qui ne sera pas soignée en
temps utile, car les pires maux l'atlendent.
La JOTVE.V1E de I'ALbé SOHRY esl
composée deplanles inoffensives sans aueun
noisoa, et toute femme soucieuse de sa
santé doit, ou moindre malaise, en faire
usage. Son rfile est derêïaMir la parfaite cir-
c -dalion du sang et décongestionner les diffé¬
rents o gancs. Eüe fatt disparaltre et empê-
cbe, du mfime coup, les Miiadles intérieu
res, les Métütes, Fibromes, Tameurs, Cvn -
cers, Mauvaises suites de Couches, Hémor-
ragles, Pertes blanches, les Vatlcss, Phlóbi-
te», Hömorroïdes, sans compter les Maladies
de i'Estomac, de l'intesLu et des Nerfs;qui en
f-ont toujouTS ia conséquence.
Au moment du Reiour d'dge, te femme de-
vra encose fotre usage de la Jffl'VENCE
do l'Ab'bé SOHltV pour se débarrasser des
Ghateurs, Vapeur6, Etouffements, el éviter
les accidents et les infirmitös qui soal la
suite de 1a disparition d'une formation qui a
durfi si longtemps.

A VENDUE
Mure de Promenade
-44 Places «vee Capote

S'adresser, 87, rue Victor-Hugo. (26517.)

OOGASIONSS
ttart»aooiisliflr üfóïf

vieux chêaei
S25 fr.Saüeèsnanpr

BlbliethèpMOyer
8, rue Jules-Lecesne, 8
( pi ès I'Hótel de Viile ) (2663zj

Henri TMTAKT
FUTASLLES EP^ GR©S
Com-e «ie Ia Képublique, SS

» ï'l? VE.KJXTTdans de bonnes conditions,
Ü t Ij: *III I Ij Poudres. Toan«ia, ÏJenii-
Sloifls. Fötw it Iluiie, Pipes A Aleooi, Ar¬
magnac. Fris sur Piaee ch liorer 6 Dom/site.

16.18 JD -7J? (2505)

DECORATIONS
Toasles ördresF8Al\(l\ISel llËlIiES*
Achat de vicil or, de vieil aigenl et de vieux
deniers an««ours de Paris. — LBCED, rné
Voltaire, itfiifip. 140tl.— Brsa*Tet«, Porte-Montre
en cuir et psan, tous les mo :ê)es.
Assortimont complet de Bijoux D -uil

(Ï677Z)

mms "iontPDLE"
Marqu.es Fmugames fdéposées)

Seul conc-sflomsire ; J MAR3?tNEA.CT. Havre
Viaudes fwmées et Bacon antr -als
Poiniüos de terre de ehoix et de oeaseroution.
9, RUE DE Lil CÜMÈBIE (d.rrïère Ic GrandBazar)

20.22.24(2588;

La JOUTËIVCE de l'Abbé SOURY se tro -ve I
j daas toutes tes Pharmacies, 3 fr. 50 le flacon. [
4 fr. 40 f<ancogar.-. Les 3 flacons, t it fr. 50,
j franco, contre manilat-po-te adressé a la Pliarma-
cie Rï.'as', BPIIOIVÏfËR, k Rouen.

(Notice conlsnant renseignemsnfs gratis)

ips
I SOLOESf 1P"KT»«wss*

ILS Sw B BII^FAiTSparM.
MÊÊ a^>"F£T, DEHTISTE

52, rue at la Beurse. 17, rue Maris- Thérose

RetaillasDEIMiSCASSESoytaaifailssülesrs
Répsratlons en 3 heures ei iseueier» haut et

bas iivrés en 5 lieures
DeatsA it. 50- Dents de 12p' 5 f -Dentiers den.
3r7f,lTewtlersham et bas «teLBOD>^tff..ae®00D'tbOf.
MïdèlesNoüvsaux,Dentierssansplaqueni crostists
Poui-iiihw.ar ae TITilUt fimiOtttqhË

ExtractiongritüitspsurteaslesMÜltaires
JD ( )

LiMPESÈLECimpES
Exiles cle
POUR LAMPBS de POCHB

Fabrication Francaise
53, 3FS.VS.© Voltaire

20.24.24.26 i2391)

m - PROMTSMÉLASSÉS
Rscoiipes,Avolnes,Tourieaux,Maïs,etc.
SPÉCIALITÉSpourMAILLES
(I'orit© et Bngraissement)

E.-G.Moupet15 , rue BougaiovilUï.«-; HAvitB
20. 22.24.26 (1568)

LETTRESDEBEMS:j)4i80Bces
en une heure

FÖURroos LES OULTE3

kiinmmLêprfes
EÉPUBLIQUE FRA^'AISE

DirectionGénéraledei'Enr&isire-
ment,desSsmaTnesetöcWratira
Direction deRouen, Bureau da-Hapre--

P.sr jugetaaojkdu-VrUiupsl tóvi
du ITvV-ee® astsdu 25 Keple;ii-
hre 1914, IAftm'mfsf-ration des.
Damstoes «•filé autarlsfic é pro-
eétfep aox pubSesHaasi-nrescEi'te su
BWWirt. 77ïïdü -Gade«wil prèa
teRiaman t a tarot ett posses-don-,
öeta successton de Sladaine Ma¬
rie Eilmau, veuve de VL"cent' Ms-
rn> ftemrö*döcóu^ö cü^soa dotui-
Cite, ."U tlrvre, Te 30 (Téeetiibr/y
1 (3, cée 4 Axrauebes, ic Cgvril'
IS®, de parents inconeus.
Le Itecfveur des Doviaiv.es ;

RISES.
(2657)

Eiude de SA'Robert PRESCIIEZ,
(iriouê cm Havre, rus Sales-
Decerns, n*-28.

tte

Ass'strnco judrciaire.— Decision
<Tj deux raai rail neuf ceat
qsiatorza.
»IYrOBCE

D'ub ijjgemect rendu par dé-
rteuf paf tb première ehambre du
/Tr-buuafecvvrrff(r!i»vr,j,ted-'x.Tiu;T
yutflet tui) treuf csnt quatorza,
Mvg.isfré et sigmtlé,
En la cause dv-m-xS»
M«lame-Mnlvina-Horteisss i.e-
;C*s, épousa de Monsieur Jules-
jAi-tÈrma Anger, mac-m, avc.e
Teq-ci eiie est domfcifiêe dé
■dftoii,mais résfSajrt de fatt sé»
rparéweat a Stolteville-Iés«Roucm ,
/route d'Elbeuf, n» S, en verfa
■•d'autorisallonde jnstwe.

D unepari ;
Et Monsieur Jules- Antbime.-
AEor;n, uraeon, demeurant eu
Havre, nre Massilion, n»25, ebt»
Mïdamo Blandel,

D'autre part,

La présente insertion fails en
vertu drüne ccdonnance de Mow
isieur te président du Tribunal
jschfüdu ite.vre et conformément i
4'artiele 247 du 60de civil.
Pour extrait certifiö conforme
-par f.i" preach ez, avoué, ayant
oecupé pour Ia dame Anget
dans Fisstance.

II apoert que la divorce »
été profloncè avec toutes suites
et rtfets de droit entre les époux
(Auger, aux torts et griefs du
'rnarL

Havre, le vingt octobre «nü
necTcMil quataize.

Signé. •
Eugène PRESCtlEZ, suppiéaat

HAVRE
Sï- 5
^atenia lapbnii»1»)«ün»!LeHaan

35.r. Fonteneüe

VAdminiilrateur-Dèltgiié Gérant

O.RA1VDOLET.

BÜULETIM HALLES

COMM0NES DATES
BLES

Saco J-PriXjlMBi( blsmjJrtosflljMii

MontivilUeri....
Stilt-JDiatss .....
RoiljfC,.. .......
feiiieboniie. ....
Gorrriftiliia ._
Godervfltft. 4..
Etotnp-
Vwjv; .... .....
ciuArii-en-Gsoi
FruKi-te
V'Mmout.........
Cn.ay
Ye-viils.mDqsSfevflfa,
ïwujtwp
D»S iór -
Röbi» .
NüttraBMnl.'.

15 Oct.
17 —
19 —
.M -
14 -
26 —« —
11 —
17 -
ffi —
«4 -
12 -
-. =8 -
,17 —
it —
ii. —
?ö —
43' —

tl -
-,^4-—*Lmï»rixdaLodervUl'L vatotr,

56 «t 93 9-1 »
"240 ïv 38 0 91 »
95 Si Tl ti — »
14 Ï5 8.1 0 92 »
••119 14 «9 0 4?»
416 ïS-49 » 23 »

fOS SS%■ 0 29 »
40 52 8 0 ttt »
10*3 cl tl 6 41- »

24 26 50 l - »
120 25 ,é' 0 10 b

154 *'6 25- » —'I »
— —B. ») —1 ®.
48 20 035**>"—) ff"
24 2G—{ b »
— M— 7 »

aVWBft. s£ïï$X* 'Jk<

SKIGLE ORGE

lui- Prix

AVOINE

Utt Prix

W:&
22 £6
(9 Ï3
57 «5
S3 'r3
2 22
27 <9
i 4
20 44

1 3.9 50»

« Ui-Öf t#

6' *'-yTD
(k tal

7 li 3?I
li lï 2'
S3 »9

23 -
tr tra

23 Ui 16 S(
Ofiidlos k-Mantl
il\ PkviUyj Dtocü

yillitirs,,Saint-Rnmain.LiUebannë, Gonnevlbe,
üi 300ktta&: tlutóSs. CiHanslxt FficamiS

mprrme sur iflp.«üin&srwnjveh de ia fèMsoc'MRRiEY -4. tj ei s unu'es

¥ünrüSRs,«urese» Vüi#aeHapie,tearn IsgallsalioBes11sig-aaiariG.BApöLET,apgesse


